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DANS L^EST EUROPÉEN 

Les conséquences économiques 
de l'alliance polono-roumaine 
'De niêino (pie le ratlacbcment à la Pologne 

du bassin indaslricl et, niii\ier de, naiilc-Silésio 
diminuera la puissanc(> oITonsiAc de l;i ]'ras,--e 
vers l'Est et de l'AlIemaj^no, vassale de la Prusse, 
vers rOuesl, de même l'alliance polono-rou-
maine est destinée à consolider l'œuvre de paix 
dans l'Europe Orientale. 

Placée :\\i\ poi'Ics mcnK^^ do l'Orient, la Po­
logne a élé la senlincllc de l'Occident et de la 
culture latine en conslihiinil la digne iési,«|iinfc 
dont l'Europe a besoin i(ii\li'c les détiordcincnis 
orientaux et le Drang nnrli Osten. La Roumanie 
a noblement accepté d(̂  rciniilir une mission 
analogue. Gniellcnient épiouxécs un coni's de la 
guerre mondiale, expusces actuellement aux 
mêmes dangers, la Pologne et la Roumanie ont 
compris qu'elles devaient renforcer l'attraction 
naturelle entre les deux peuples qui jouent 
dans l'Est européen le rôle de sentinelles vigi-
lanles et pacifiques. 

Le Irailé d'alliance défensive polonoi-rou-
mainc, signé à Bucarest le i"'' mars dernier et 
desliné i'i rendre solidaires les deux nations con­
tre une attaque toujours possible de la part de 
la Moscovie, lie maintenant la politique exté­
rieure des deux pays. Cette union, dont les dé­
mocraties occidentales ne doivent méconnaître 
ni l'importance ni l'utilité, est une contribution 
précieuse à la stabilisalion de la paix dans 1 Eu­
rope Orientale et constitue une garaiilie perma-
ncnle contre les dangeis venant d'Allemagne 
ou de Russie. Les houimes d'Etal de Varsovie et 
de Bucarest ont considi'ré avec juste raison que 
cette alliance répondait à une nécessité absolue 
et que le maintien de la paix intcrnalioiiale 
en était le but sacré. 

Ce pacte heui-cuscni(mt élaboré et conclu 
dans un esprit de vigilance, auquel la diplo­
matie française a applaudi, a eu, pour corol­
laire, d'activés négociations entre la Pologne et 
la Roumanie en vue d'un accord économique 
résultant de leur entente jioliliquc. Les pour­
parlers engagés à Varsovie et poin-suivis à Bu­
carest viennent d'être conionnés d'un plein 
succès. Un traité commei-cial polono-roumain 
vien!. en effet, de compléter l'alliance entre 
les deux pays. C'est le iiremier traité écono­
mique conclu par la Pologne depuis sa déli­
vrance. Cette convention économique coïncide 
avec la création récente à A'arsovie d'un syn­
dicat « Baltique-Mer Noire )), (pii a pour but 
l'ainénagemcnf et l'exploitation des voies flu­
viales de la Pologne. 

Aux term(\s de ce traité, les deux Etats s'ac­
cordent réciproquement toutes les facilités pour 
le transit de leurs marchandises. En outre, la 
Roumanie donne à la Pologne le droit d'acqui­
sition de terrains dans les ports de Braïla et de 
Galatz, et de franchise aussi bien pour les exploi­
tations polonaises que pour les importations 
destinées ù ce pn\s. La Pologne va donc, dès 
maintenant, retirer un grand profit de ces dis­
positions économiques nouv(dles. Ees avanta­

ges qui lui sont concédés lui permettront, en 
clïcl, d'aclieminer les produits de la région 
sulx'arpathienne l'sel, charbon, zinc, sucre, ma-
cUincs agi'icoics, verrci'ics, briifuelei'ies, vie.) 
vers les ports de la mer ^oire par chemin de 
fer et par voie fluviale. 

La Pologne no se heurtera donc plus à l'es-
I»rit cliicanier et hostile des pangermanistes de 
Danli'ig, hien que le libre usage de ce j)ort ait 
•'!('• garanti à l'Etat polonais par le traité de 
V( r--ailli's. En utilisant librement les |)orts rou­
mains de la mer Noire, l'industrie et le com-
uiciip polonais trouA'cront un débouché per­
manent vers l'Orient et vers la mer Méditerra­
née. La Roumanie, de son côté, en facilitant à 
sa -voisine et alliée le transit pai' ses poris, 
[lonira coniiiler sur la Pologne pour que les 
(•(.uiditions de l'alliance polono-roumaine soient 
loyalement et intégralement remplies et pour 
que la ^\(^ économique et politique des deux 
nations se développe normalcnient dans une 
atmosphère de mutuelle confiance et dans un 
esprit de fidèle amitié. 

Maurice TOUSSAIAT. 

L'anniversaire de la bataille 
de Grunwâld 

{( A ce moment, Dobko' d'Olesnica s'élança 
d'un bond contre le grand-maître : il le l'ccon-
nut à son manteau, à son boiicliei- cl au large 
reliquaire (îu'il p<irtait sur sa poitrine-, i>nv des­
sus sa colji' (le mailles. Mais le (']i(M-;ili(r polo­
nais n'o-a pas poiier siu' \\i\ rvlionaire un l'ouj) 
de pique sacrilège, aussi, bien ipiil fût beau­
coup plus fort que le grand-maître, il le toucha 
seulement de son épée, blessa légèrement son 
cheval, jtuis il s'éloigna et tous deux se déban­
dèrent et se retirèrent vers les leurs. » (Les 
Chri^aliers iciihinhiucs. Henri Sif-nkiewicz.) 

Quand, api'ès (piaire ;u\u('es i]c. guerre, les 
Alliés s'apiu'èlcul à poilei' à r.MIcmi'.giie un 
coup décisif, ils sont saisis d'une crainte siqjers-
titieuse, comme jadis ce Doliko d'Olesnica de­
vant le reli(piairi> qui brille ( ucore sur la poi­
trine de la nation all(>nianrle. Ce reliquaiie, 
qui préserve l'Allemand de la juste vengeance 
de rEuro|)e, c'est la pari que les moins cor­
rompus de eetle nation ont apportée dans le 
patrimoine général de la pensée et de la culture 
humaines. Quand les p.arlemeiilaire? allemands 
venaient implorer le mariicbal Focli au sujet 
de la paix, l'Europe oubliait alors que les disci­
ples de ces grands hommes avaient écrit, au 
début de la guerre, un manifeste insolenl et 
empreint de l'esprit le plus barbare ; elle ne 
se souvenait que de leurs travaux antérieurs. 

Les grands noms immortels de Gœthe, de 
Kant, de 'Wagner et de tant d'autres, consti-
tneul uu réel et pii'cienx relifpiaire ; ,à cause 
de lui, on hésite à ))()rter un coup suprême au 
cœur de l'Allemagne. Quant aux Alliés des 
bords de la Tamise, le reliipiairc allemand, 
c'est pour eux cette puissance^ économique <i né­
cessaire au bonheur el à l'équilibre de l'Eu­
rope ». Le groujie des bau(]uiers londoniens 

voit, dans ce reliquaire, les importantes affaires 
de finances où ils ont tant d'intérêts. Ainsi, un 
des Alliés poussant les autres, on agit de telle 
sorte que les Allemands, en grand péril, ce­
pendant, parviennent à sauver leur peau. 

Après la bataille de Grunwâld, lorsque le roi, 
regardant avec orgueil le spectacle qui s'éten­
dait à ses ))icds, demanda enfin : ((L'Ordre tout 
ciilici- gîl-il ici .'' )) le vice-chancelier Nicolas, 
(pii connaissait la prophétie de sainte Brigitte, 
lui répondit : (( Le temps est venu où ils sont 
lu'isés, où la main droite leur est arrachée... » 

L'histoire a montré que les dents brisées des 
Allemands ont repoussé... I^eiir bras m« '̂rae, 
ja(li> arraché, a si bien repoussé cpi'au moment 
des partages de la Pologne ils l'ont hardiment 
Icndu jusqu'à Varsovie et la Vistule. 

Quand, après la bataille d'iéna, Napoléon 
était sur le point de porter aux Allemands un 
cou|) décisif, alors, un autre ((reliquaire» les 
sauva. Le roi de Prusse, pour fléchir le' vain­
queur, envoya sa propre femme Marie-Louise, 
et bien que Napoléon lui reprit une part im­
portante de sou royaume pour former le Duché * 
de Varsovie, il lui laissa cependant la vie sauve. 

L'ei'rcur de .Tagcllon, qui ne sut pas profiter 
de la défaite des Aîhnnands à Grunwâld, l'er­
reur de Napoléon, qui ne tira pas plus d'avan­
tages de les avoir écrasés à léna, ressemblent 
aux mesures prises par les Alliés dans la der­
nière guerre. 

Le massacre du commandant Montalègre, 
racquitlement d'assassins notoires, au nombre 
desquels un bandit déshonoré comme le géné­
ral .^jcngci', h l.el|izig. (hnant le tribunal su-
piTUic, an milieu des ci'is (I(> toute l'.Mlcniagne, 
tout cela, .joint à l'iiistoirc des armes alleman­
des en llaute-Silésie, UX^HIIJ'C encore une fois, 
de façon irréfutable, que l'Europe doit marcher 
contre ce (( reliquaire n allemand, quelle que 
soit la valeur de, ce qu'il enferme en lui. 

Le tigre est un animal d'une nature généreuse 
et magnifique. Il a vraiment le droit de régner 
jjarmi la jungle et de mettre îi mort les anti­
lopes que sa force domine. Mais lorsqu'à d'au-
(res moments il se rue sur les possessions des 
hommes et poursuit les habitants et les trou­
peaux, alors, à rcxccplion dos Hindous fana­
tiques, tous l'attaquent, le tuent et, avec raison, 
s'̂  délivrent de cetl(> ((généreuse na ture» . 

Nous n'avons ])as le moins du monde dans 
l'esprit l'idée d'un ((pogrom général » de toute 
la nation allemande, et bien plus, nous conve­
nons qu'il est bon qu'elle s'allie à d'autres na­
tions. On ne cherche pas à tuer le tigre, mais 
seulement à lui arracher ses crocs et ses griffes. 
Et même, on disant cela, nous ne pensons pas 
à la Ilante-Silésie. Ce même tigre allemand crie 
dans le monde entier que le fait de lui repren­
dre ce pays le prive de tous moyens de subsis­
ter, ou, en d'autres termes, qu'un tigre sans 
crocs ni griffes est condamné à mourir de faim. 
Son état — hélas I — n'es! pas si mauvais. 
Mémo en perdant la Ilanle-Sili'sio. ce!le nation 
jiossédera encore assez de foi'cc, car les brigands 
ont la vie dure ! Enlever la ITauto-Silésie aux 
Allemands, c'o^l arracher la victime innocente 
aux griffes du tigre, c'est surtout rendre à la 
liberté cette même victime qui n'a nulle envie 
d'être d('Von''e. 

1/ il 
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Nous sommes d'accord avec la dernière dé­
claration du ministre Briand, pour espérer que 
la Haute-Silésie ne retombera pas sous le joug. 
Dans cette déclaration, faite aux représentants 
du groupe parlementaire des « Amis do la Po­
logne », le chef du gouvernement français a 
expliqué clairement qu'il attendait ces jours-ci 
le rapport de la commission interalliée pour la 
conclusion d'un partage équitable de la Silésio 
et que l'arrangement de cette affaire concordait 
avec la déclaration faite récemment à la Cham­
bre. 

Ainsi, en demandant qu'on mette le tigre 
allemand hors d'état de nuire, nous ne pensons 
pas à la Haute-Silésie. 

Dans cet anniversaire de la bataille de Grun-
wald, mémorable pour nous et pour vous, ô 
Allemands, voici ce que nous vous disons et 
déclarons solennellement : 

Autrefois, nous formions contre les Turcs et 
les Tatars le rempart de la chrétienté, non pas 
de cette chrétienté au nom de laquelle vos an­
cêtres et vous-mêmes avez massacré avec tant 
de fureur, mais de celle qui proclame l'amour 
universel. Do même, à présent, nous sommes le 
rempart de l'Europe contre vous. Comme nous 
sommes vos voisins depuis mille ans, nous con­
naissons à fond votre âme insatiable de sang, 
et, partout en Europe, nous arrachons la proie 
de vos griffes, nous vous poursuivons en pous­
sant le cri d'alarme : « Attention, c'est l'Alle­
mand ! » 

Vos reliquaires contenant les noms, de vos 
grands hommes ne tromperont plus personne, 
ne tromperont plus l'esprit de liberté réveillé 
enfin partout en Europe. 

Déjà, l'Angleterre, oii la conscience s'éveille, 
tend la main à l'Irlande ; ne comptez donc pas 
sur cet atout et n'applaudissez plus inutilement 
sur le passage des soldats anglais en Silésie, 
tandis que vous tuez des Français par traîtrise 
et que vous recherchez la grâce d'un sourire de 
Lloyd George. 

Votre orgueilleux signe de ralliement : « Nous 
craignons Dieu, et rien d'autre sur la terre ! » 
s'est écroulé misérablement, quand vos parle­
mentaires sont allés supplier le maréchal Foch 
de conclure la paix, quand votre lâche W^ilhelm 
a fui honteusement en Hollande. Vous pensez 
toujours lourdement, mais néanmoins pas au 
point de ne pas comprendre que l'heure est 
venue d'être modestes, car l'Europe sait frapper 
fortement, quand elle agit pour de bon. 

Casimir HELLÉ. 

{Trad. et adapté par Anne-Marie Gasztowtt.) 

CONSTITUTION 
DE XA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

ARTICLE IOO 

Le domicile des citoyens est inviolable. Toute 
atteinte portée à ce droit par une pénétration 
dans la demeure, une perquisition à domicile, 
une saisie de papiers ou de mobilier opérées en 
dehors de nécessités administratives sanction­
nées par une autorisation précise des lois, ne 
peut avoir lieu que sur mandat des autorités 
judiciaires, sous une forme et dans des cas 
fixés par la loi. 

ARTICLE I O I 

Tout citoyen est libre de choisir, sur le ter­
ritoire de l'Etat, le lieu de son domicile et de sa 
résidence. Il a le droit do changer de domicile 
et d'émigrer. Il a le droit de choisir sa profes­
sion et son gagne-pain, ainsi que de transporter 
ses biens. 

Ces droits ne peuvent être limités que par la 
loi. 

ARTICLE 102 

Le travail étant la base principale de la ri­
chesse de la République, doit bénéficier de la 
protection spéciale de l'Etat. 

Tout citoyen a droit à la protection de son 
travail par l'Etat. En cas de chômage, de 
maladie, d'accident et d'invalidité, il a droit à 
une assurance sociale qui sera fixée par une loi 
spéciale. 

L'Etat a le devoir de faciliter aux citoyens 
directement placés sous sa protection dans les 
établissements publics, tels que : «maisons 
d'éducation, casernes, hôpitaux, prisons, asiles, 
les secours moraux et les consolations de la 
religion. 

ARTICLE IO3 

Les enfants privés de la protection suffisante 
de leurs parents et dont l'éducation a été négli­
gée ont droit à la protection et à l'aide de 
l'Etat dans les limites prévues par la loi. 

Les parents ne peuvent être privés de leur 
autorité sur leurs enfants qu'en vertu d'une 
décision judiciaire. 

Des lois spéciales établissent la protection de 
la maternité. 

Est interdit le travail des enfants au-dessous 
de i5 ans, le travail nocturne des femmes et 
celui des adolescents, dans les branches de l'in­
dustrie qui présentent un danger pour la santé. 

Il est défendu d'employer d'une manière per­
manente à un travail lucratif les enfants et 
les adolescents n'ayant pas dépassé l'âge sco­
laire. 

ARTICLE IO4 

Tout citoyen a le droit d'exprimer librement 
ses pensées et ses opinions, en tant qu'il n'en­
freint pas les prescriptions de la loi. 

ARTICLE IO5 

La liberté de la presse est garantie. La cen­
sure ne peut pas être introduite. Le système de 
concessions pour la publication des imprimés 
ne peut non plus être établi. Le débit postal ne 
peut être refusé aux journaux et aux imprimés 
du pays, leur diffusion sur le territoire de la 
République ne peut non plus être limitée. 

Une loi spéciale fixera les responsabilités en­
courues pour les abus de cette liberté. 

ARTICLE 106 

Le secret des lettres et autres correspondances 
no peut être violé que dans des cas prévus par 
la loi. 

ARTICLE 107 

Les citoyens ont le droit d'adresser indivi­
duellement ou collectivement des pétitions à 
tous les corps représentatifs et à toutes les 
autorités publiques de l'Etat et des unités auto­
nomes. 

ARTICLE 108 

Les citoyens ont le droit de coalition, de réu­
nion et de fondation de sociétés et d'associa­
tions. 

ARTICLE 109 

Tout citoyen a le droit de conserver ses par­
ticularités nationales et de cultiver sa langue 
nationale. 

Des lois .spéciales garantiront aux minorités, 
à l'intérieur de l'Etat polonais, le complet et 
libre développement de leurs particularités na­
tionales, au moyen de groupements autonomes 
des minorités, au caractère public et légal dans 
le cadre des associations d'autonomie générale. 

L'Etat aura le droit de contrôler leur activité 
et le devoir de compléter, en cas de besoin, 
leurs ressources financières. 

ARTICLE I I O 

Les citoyens polonais appartenant aux mino­
rités nationales, confessionnelles ou linguisti­
ques ont, à l'égal des autres citoyens, le droit 
de fonder, de contrôler et de diriger à leur 
propre compte des institutions charitables, reli­
gieuses et sociales, des écoles et d'autres éta­
blissements d'éducation, ainsi que le droit d'y 
faire librement usage de leur langue, et d'y 
satisfaire aux prescriptions de leur religion. 

ARTICLE m 

La liberté de conscience et de confession est 
garantie à tous les citoyens. Aucun citoyen ne 

peut être, à cause de sa confession et de ses 
convictions religieuses, limité dans les droits 
qui appartiennent aux autres citoyens. 

Tous les habitants de l'Etat polonais ont le 
droit de pratiquer librement, aussi bien en 
public que dans la vie privée, leur foi et de 
satisfaire aux prescriptions de leur religion et 
de leur lite, en tant que ce n'est pas contraire 
à l'ordre public et aux bonnes mœurs. 

A R T I C L E 112 

Il est interdit d'user de la liberté de confes­
sion d'une façon contraire aux lois. Nul ne 
peut se dérober à l'accomplissement des devoirs 
publics sous prétexte de ses convictions reli­
gieuses. Nul ne peut être contraint à prendre 
part aux cérémonies et aux services religieux, 
à moins qu'il ne dépende do l'autorité paternelle 
ou de celle d'un tuteur. 

ARTICLE I I 3 

Chaque association confessionnelle reconnue 
par l'Etat a Me droit d'organiser en public des 
services en commun, a le droit de diriger d'une 
façon indépendante ses affaires intérieures, peut 
posséder et acquérir des biens mobiliers et im­
mobiliers, les gérer et en disposer ; elle reste en 
possession et en jouissance des fondations et 
des capitaux, ainsi que des établissements reli­
gieux, scolaires ou de bienfaisance qui lui ap­
partiennent. Toutefois, aucune association reli­
gieuse ne peut être contraire aux lois de l'Etat. 

ARTICLE I I 4 

La religion catholique romaine étant la reli­
gion de la grande majorité de la Nation, occupe 
la première place parmi les religions admises 
par l'Etat. 

L'Eglise catholique romaine se gouverne par 
ses propres lois. Les rapports de l'Etat et de 
l'Eglise seront déterminés sur la base d'un con­
cordat avec le Saint-Siège, qui devra être ratifié 
par la Diète. 

(Extrait de la « Pologne».) (A suivre.) 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

12, rue du Helder. 

L e s é v é n e m e n t s de H a u t e - S i l é s i e : 
L a p r o p a g a n d e communis te . 

On a acquis la certitude que les gouverne-
monts allemand et soviéliste participaient à 
l'action des communistes pour provoquer des 
troubles enllaufc-Silcsic, avant la publication 
de la décision du Conseil Suprême. On a re­
marque la présence de nombreux communistes 
dans les rangs du général Hoefer. Toutefois si 
la propagande communiste est très intense,'ses 
effets sont presque insignifiants. 

La g a r d e loca le . 

La commission interalliée a confié l'organi­
sation de la garde locale aux contrôleurs de» 
districts. Dans certaines localités, cette o-arde 
est uniquement composée d'Allemands et une 
toile police, au lieu de maintenir l'ordre ner 
sécule les Polonais et excite l'Orgesch ù se'livrer 
à des attaques sur la population polonaise. 

L e s opéra t ions de pol ice 

Trois mille stosstrupplers qui avaient reçu 
dernièrement un wagon d'armes et de muni­
tions s'étaient rassemblés aux environs de Krap" 
kowice, où ils délivrèrent des armes aux \lle" 
mands de la localilé. Des détachements ont 
cerné Krapkowicc et perquisitionné dans les 
maisons pour saisir les armes. 

Les journaux allemands disent que les Fran 
çais furent obligés d'installer des mitrailleiises 
sur les toits des maisons pour repousser l'atta 
que des stosstrupplers. On n'a pas encore dé 
détails sur cette affaire. 

Le t r a n s p o r t d e s renforts . 

Les journaux allemands annoncent que les 
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min 

employés de chemins de fer allemands de Haute-
Silésie ont adressé un appel aux organisations 
de chemins de fer du Reich pour qu'elles s'op­
posent, par fous les moyens possihles, à ce que 
le transfxirt des renforis français pour la 
Hautc-Silésie puisse s'effecluer. 

L a solution du prob'.ème haut - s i l é s i en . 
M. de Skirmunt, ministre des affaires étran­

gères, a déclaré que le problème haut-silésien 
doit être résolu définitivement à la fin du mois 
d'août. Les bandes du général Iloefcr et de 
rOrgcsch ne sont pas entièrement désarmées. 
En conséquence, l'état actuel est inquiétant, 
car on pcirt craindre de nouvelles attaques alle­
mandes. En terminant, le ministre a donné 
l'assiu'iuicc que l'insuTTcclion polonaise ne se 
reJiouvellerait pas. 

L a populat ion a l l e m a n d e 
quitte l a H a u t e - S i l é s i e . 

T.cs sociétés anonymes commerciales et in-
dusliMclIcs Iransporlcnt leur direction à Berlin. 
La j)opidati()ii alleniande de Rybnik part en 
masse en Allemagne, après avoir vendu les 
magasins et les ateliers. 

L a s i tuat ion en H a u t e S' iésie . 
Les Allemaiuls considèrent comme le maxi­

m u m des concessions (|ii'il leur serait possible 
de faire, l'acceptalion do ce que l'on a appelé 
la « ligne Loucheur » qui fut ébauchée lors des 
entretiens entre M. Loncheur et M. Rathenau. 
D'un autre côté, les industriels pangermanistes 
de la Haute-SIlcsie pcrsisicnt i) réclamer la neu­
tralité pour la pro-iincc, solution qui a déjà 
été rc|)onsséc, pur les Alliés. 

Dans les districts de la rive gauche de l'Oder 
et à Gleiwitz, les stosslriipplers continuent leurs 
provocations envers la populalion polonaise. Les 
perso'^-Tcs qui, dans les rues, parlent polonais 
son. arrêtées et obligées de s'exprimer en alle­
mand. 

Un sentiment d'inquiétude règne sur toute 
la Haute-Silésie. De nombreuses personnes sont 
parties et d'aulres se disposent à partir. Selon 
les bruits qui circulent, les nationalistes allc-
r)iands, cl peuI-être aussi les commimistcs, se 
disposc?aicnl à se l i \rer 1res prochainement à 
vnio nouvelle agitation qui, en raison de l'état 
des esprits, pourrait avoir des conséquences 
fâcheuses. 

"Un a v i a t e u r po lona i s s e tue . 
Lo capitaine Haber Wlynski, uri des « as » 

de l'aviation polonaise, qui essayait, à l'aéro­
drome de Lublin, des appareils réceptionnés 
par la commission nulilaire, a fait une chute 
de cinquante mètres et s'est tué sur le coup. 

Le ca[)itaine Ilabcr Wlynski était l'un des plus 
anciens et des plus adroits pilotes polonais 
d'avant-guerre. Il s'occupait aussi des problè­
mes d'aviation au point de vue scientifique. Sa 
mort est une grande perle pour l'aviation polo­
naise. 
L i d é e d u n a c c o r d franco-polono-tchèque. 

Le Narodni Politika publie vin article de M. 
Borsky, ancien ministre de Tchécoslovaquie à 
Rome, dans lequel l'auteur exprime rojiinion 
que la participation de la Pologne à la Petite 
Enlenfe n'est pas nécessaire. 

M. Borsky propose une alliance franco-polono-
tchèque. Les trois Etats, qui comprennent 82 
millions d'habitants, seraient un contrepoids 
suffisant à l'Allemagne. 

L e s droits d e s minori tés . 
Le D"" Alfred Tlossig, délégué des associations 

Israélites, a eu un cnireticn avec M. Raczkiewicz, 
ministre de l'intérieur, M. de Skirmunt, minis­
tre des affaires étrangères, M. Darowski, mi­
nistre.du travail et M. Sobole^vski, ministre de 
la justice. Le but de cet entretien était réta­
blissement des relations entre la Pologne et les 
Israélites, conformément aux stipulations du 
traité de Versailles, déterminant les droits des 
minorilés. 
Concentrat ion de t r o u p e s b o l c h e v i s t e s . 

Les bolcheviks concentrent d'importants dé-
lachcnienls de troupes au nord-est de Minsk. 

Des détachements do la Russie Orientale sont 
arrivés à Zlobin, Bobrusjk et Homel. 

L a l é g a t i o n d e s s o v i e t s en Pologne . 
La légation soviélisle qui est attendue prochai­

nement à Varsovie sera composée du ministre 
Karskhan, du conseiller de légation Obolensky, 
du premier se; ré la ire Lorenz et du second se­
crétaire Szmiekiu. 

L a Chambre de Commerce 
po lono-amér ica ine . 

La Cliaml)r(^ de Commerce Polono-Améri-
caine pour le Commerce et l'Industrie a com­
mencé son action qui a l'intention de nouer des 
relations commerciales entre la Pologne et les 
Etals-Unis. 

Le t r a i t é d'Alliance polono-roumain. 
Le ministre des affaires étrangères annonce 

que le roi de Roumanie a ratifié le traité d'al­
liance entre la Pologne et la Roumanie. 

L a ques t ion de W i l n o . 
La Chambre de Commerce polono-améri-

arrivera prochainement à Varsovie, ayant à sa 
tête lo professeur Parezewski Studnicki. Les dé­
légués auront des entretiens avec les membres 
du gouvernenienl, les représentants de la Diète, 
des partis politiques et de la presse, auxquels 
ils exposeront la ferrïic volonté de la population 
de W î'lno' d'être unie à la Pologne. 

L a Li thuanie de Kovirno 
ferai t des p r é p a r a t i f s mi l i t a i re s . 

La Tjihuanie de Kowno procède actuellement 
à l'orgimisalion de son arlillcrie. A cet effet le 
général Stomma est parti en Hollande pour 
procéder à l'achat de canons. 

D'auli'c part on procède à la réquisition des 
chevaux. 

On a constaté aussi l'organisation de détache-
m»ents de francs-tireurs qui se livrent à des at­
taques sur les villages de la zone neutre. 

Terrible incendie à Grodno. 
Un immense incendie qui a éclaté dans le 

quartier juif de GrodnO' a défruit lOo bâtiments. 
Plusieurs milliers d'habitants se trouvent sans 
abri. Deux bataillons d'infanterie ont participé 
aux secours. Des explosions qui se sont pro­
duites pendant l'incendie semblent prouver que 
les locaux recelaient un dépôt de munitions 
communistes. Dans les décombres, les pompiers 
ont trouvé deux mitrailleuses. 

Au Conseil munic ipal de Ko-wno. 
Le conseil municipal de Kowno a commencé 

à siéger. Le club polonais est le plus nombreux. 
L a Pologne ne v e u t p a s a t t a q u e r 

l a Li thuanie . 

La presse de Kowno' publie des nouvelles 
absolument dénuées de fondement, assurant que 
la Pologne projetterait d'attaquer la Lithuanie 
de Kowno. D'après ces informations, les soldats 
polonais démobilisés seraient concentrés à la 
frontière lithuanienne, ce qui est absolument 
inexact. 

Cérémonie re l i g i euse pour le repos de 
l a m e du Commandant M o n t a l è g r e , 
a s s a s s i n é en Haute -S i i é s i e . 

Le 26 juillet, a eu lieu, dans l'église de l'As­
somption, la cérémonie moi'tuairç jiour le repos 
de l'âme du conunandani Montalègre, tué en 
Ifaute-Silcsic. I^ne as^isimicc nombreuse, com­
posée de Français cl de P( limais, remplissait 
l'église. Les rcpréscnlanis des autorités fran­
çaises y étaient venus pour rendre rm suprême 
hommage à la \ictinie, et entre autres : le com­
mandant Derindiuger, représentant le président 
de la République ; ]\L Léon Bérard, ministre de 
l'instruciion publique ; M. Roussel le Roy, re­
présentant le pri'sidcnt du conseil ; le comman­
dant l.ainv, rc|iiésentant le ministre de la 
guerre ; le capilainc Maillard, représentant le 
connnandfint de l'Lcolc Polytechnique; M. Hen­
ri Gain, président de l'Union des femmes de 
France ; M"" Rcssaignet ; M. Paul Deschanel. 

On y remarquait également la présence de 
l'ambassadeur de Pologne et de M™" Zamoyska, 
accompagnés des membres de la légation ; du 
consul général polonais, M. Chelmicki ; du gé­
néral Pomiankowski, chef de la mission mili­
taire polonaise, entouré de ses officiers ; de M. 
Rakowski ; de M. et M™° Korfanty, arrivés ré­
cemment, et enfin de M. Patek, ambassadeur 
de Pologne à Tokio'. 

Ce fut M. l'abbé Dyla qui célébra la messe. 
M. l'abbé Beauregard, vicaire de Saint-Jacques-
du-Haut-Pas, prononça un sermon émouvant 
où il vanta les mérites du héros défunt, ses ac­
tions d'éclat sur la Marne, à Verdun... ; plus 
tard son ardeur à soutenir, en Haute-Silésie, 
la cause du Droit et de la Justice. «Que son 
marl \ re , dit M. l'abbé Beauregard dans sa pé­
roraison, .soit l'offrande qui scelle davantage 
encore l'accord des deux nations sœurs : la 
France i-l la i'ologne ! Qu'exile assure enfin le 
trionqilie de la .tusiicc en rcn<lant à la Pologne 
alTraru'Jiie la eonln-e (]ui lui revient de droit !» 

Au cours de la cérémonie, nous avons eu le 
plaisir d'entendre la voix si chaude et toujours 
plus belic de M. Kleczkovvski-Kardec, ainsi que 
la inaîlrisc de l'église de la Madeleine et le 
cliœur des enfants de l'institution Saint-Casimir. 

La mission militaire polonaise 
à Paris 

Dans la cour d'honneur des Invalides, le gé­
néral .Inng, de l'armée polonaise, délégué par 
le maréchal Pilsudski, a remis dernièrement des 
décorations polonaises à un certain nombre 
d'officiers français. 

Aussitôt après, la mission polonaise s'est ren­
due à l'Arc do Triomphe pour déposer sur la 
tombe du soldat inconnu une palme et les insi­
gnes de la décoration Yirtuii militari. 

COURS 
DES 

ACTIONS PÉTROLIFÈRES DE GJLICIE 

BOURSE DI1I IVVRIS, 22 juillet 1921. 
Part (le 

Action fondateur 

Ûb 1.375 Silva Plana. 
77 — Boryslaw. 

150 380 Société franco-polonaise de pétrole. 
410 445 Ratoezyn. 
401 185 Wanliowa. 
205 — i'otok. 

BOURSE DE LILLE, 21 juillet 1921. 
Part de 

Action fondateur 

310.50 4~5 
350 610 
268 501 
288 4.05Ô 
155 — 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 

Société Galicienne des Carpathes. 
Zagôrz. 

JEUNE HOiyiME ^!Ti:r^:^:'i 
Irançais, le russe et 1 allemand, cliorche dans 
banque ou bureau, emploi repondant à ses capa­
cités. Ecrire A. F. Polonia. 

A LOUER pour dame seule, chambre meublée, 
quartier Montparnasse, tout près Jardin Luxem­
bourg, i5o francs par mois. S'adresser à la 
Revue Polonia. 

d'origine polonaise parlant anglars 
(langue maternelle bon accent, pas 

patois) et français cherche place de v a l e t de 
c h a m b r e auprès d'un monsieur polonais en 
France. S'adresser à la Revue POLONIA. 
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BRACIA ROOACY! 
Sprawy publiczne sprowadzily mnie do stolicy naszej wielkiej sojuszniczki Francji. Nie mogç pominî^c tej sposobnosci, 

by nieziozyc Wam pozdrowien od rodakôw z kraju a szczegôlnie od dzielnej Waszej braci robotniczej, ktôra z mitosci do 
Ojczyzny polskiej i z tçsknoty do poittczenia z Macierza^, chwycita za bron dIa wypçdzenia wroga odwiecznego z prastarej 
ziemicy piastowskiej i wyzwolenia sic zpod ciçzkiego jarzma ciemiçzcy niemieckiego. 

Przez caie miesic^ce dzielni robotnicy i chtopi polscy trzymali na uwiçzi uwagç calego swiata, dokumentuj;^c krwi^ 
serdeczna, sw^ wolç niezlomn^ po}a,czeniasiç z Polska. Wbrew woli wielkich mocarstw nie mo^li dokoaac faktôw dokonanych, 
musieli zlozyc broii i powrôcic do pracy codzieiinej, aie mocarze tego swiata, ktôrzy stanowic bçdq o przysztosci ludu i kraju 
sl^skiego, nie mog^ nie uszanowac woli ludu naszego, tak wspaniale objawionej, nie mog^ potraktowac ludu tego, jako 
martwego dodatku do bogatych skarbôw ziemislaskiej. 

Od tego ludu gôrnosl^skiego szlç Wam pozJrowienie serdeczne i zachçtç do wytrwania na obczyznie, ;|az do chwili 
powrotu do kraju. 

W kraju samym, aczkolwiek pod wzglçdem politycznym nie wszystko jest tak, jakby tego sic pragnçto, zycie gospodarcze 
wre w caiej pelni. Powstaja^ liczne nowe przedsiçbiorstwa, uruchamiajq sic dawne, ziiiwa zapowiadaj^Ej, sic swietnie, mnozy 
sic sposobnosc do pracy, zarobku i dobrobyt wzrasta. Niediugo nasze mlode paiîstwo stanie sic krajemNdobrobytu, w ktôrym 
nie zabraknie kawalka chleba dla nikogo. I na Wasprzyjdzie kolej powrotu do Ojczyzny, ktôra Was powola do pracy. 

Tymczasem na obczyznie oswiecajcie i organizujcie sic, bo tylko robotnik swiatiy i zorganizowany, znajt|cy swe prawa 
iobowiqzki obywatelskie, jest pozytecziiym cztonkiem spoteczenstwa. ' 

Paryz dnia 52 lipca Wojciech Korfanty. 

MEMENTO 
Chwila rozstrzygajçLca. 

Chwila rozst rzyt ja iqca dla G o r n e g o Sl^slca 
zbl iza sic. W przyszlym tygdn iu zbiera sic w 
P a r y z u R a d a Najwyzzsa , to j e s t p rzeds tawic ie le 
r z ^ d ô w : francuskieg-o, ang ie l sk iego , wtoskiego, 
japor iskiego i Staiiôw Z jednoczonych , Konfe-
r e n c j a ta miaia siQ zeb rac znaozn ie poznie j , aie 
na us i lne s t a r a n i e Anglji , F r a n c j a usts^pila i 
Zgodziia sic na t en t e r m i n , w z a m i a n za co 
Angl ja zewoll la na zezb ran ie sic e k s p e r t ô w . k t o -

, re rozpoczçlo sic w P a r y z u p rzed t r z e m a du iami . 
Na tomias t nie ma j e szcze . j a k do tychczas 

p r zyna jmn ie j , po rozumien i a miçdzy f>ancjfi. a 
Angljg. co do w y s t a n i a pos i tkôw n a G. S l q s k . 
Angl ja s t a n o w c z o o d m ô w i i a w y s t a n i a s w e g o 
w o j s k a i odradza , p rzyna jmnie j na raz ie , Francj i 
takiej wysy ik i . 

Ten b r a k zgody w kwest j i p i e r w s z o r z ç d n e g o 
znaczen ia oczywisc ie Niemcy wyzyska ly , j ak to 
oile potrafi^. Na zqdanie f rancuskie p r z e p u s z c z e -
n ia w o j s k a f rancusk iego przez N i e m c y , Berl in 
odpowiedzia t , ze zqdanie takie mus i byc w y s t o -
s o w a n e w imieniu wszys tk ioh Al jan tôw. A p rasa 
n i emiecka da ta n a w e t do zrozunaienia , ze do 
t e g o rodzaju odpowiedz i N iemcy m a j ^ ciohe 
upowazn i en i e Anglji . W p r a w d z i e oficjalna p r a sa 
a n g i e l s k a odpa r i a to t w i e r d z e n i e z o b u r z e n i e m , 
r a d z q c r ô w n o c z e s n i e N iemcom, aby zby tn io 
n ie l iczyly na n iezgodç f rancusko-ang ie l sk^ . aie 
czyz dzis mozna ba rdzo wie rzyc w to , co môwi 
Angl ja? Toc przeciez paryski Matin w os t a tn i 
pon iedz ia lek o t w a r c i e oswiadczy l , ze caly gabi -
n e t angie l sk i da i N iemcom z a p e w n t » n i e , ze 

s p r a w a G. S l^ska bçdzie za t a tw iona po ich 
mys l i . Z zap rzeczen iem s t a n o w c z e m doti^d ze 
s t r ony ofîrjalnej angie l sk ie j nie spo tka l i smy sic , 
a te n ie jasne k o m e n t a r z e , j ak i e podai io ze 
s t rony ang ie l sk ie j , nie wie lk iego nie môwi^ . 

A t y m c z a s e m na G Slijsku bandy n iemieck le 
grasujci, moze z mnie j szym rozg losem, aie g r a -
su j^ , przesladujî^o i morduJ£j,c l u d n o s c polsk^. 
P r u s c y oficerowie, rozpuszczaj^o s w e oddzialy 
(poto, zeby o ki lka ulio dalej zbieraly sic na 
n o w o pod inn<^ nazwtj,) odbierajt), od nich u r o -
czys te przys içg i , ze w k r ô t c e powrôcq , a tym 
razem juz na dobre . 

W t ak i ch w a r u n k a c h zb ie ra sic w p r zysz ly 
c z w a r t e k Rada Najwyzsza 

J ak i e bçdjj jej pos t anowien ia , i czy w o g é l e 
zalatwi ona os ta teczn ie s p r a w ç gô rnos l a sk^ , 
dzis w y r o k o w a c o t e m t r u d n o . 

BawiE^cy o b e c n i e w Pa ryzu pose! Korfan ty , w 
pozd rowien iu s w e m dla w y c h o d z c o w pol^klch 
wo Francj i od ludu gornoslf tskiego, og loszonem 
powyzi ' j , w y r a z a nadz ie jç ze . . . « m o c a r z e tego 
s w i a t a , k tô rzy bQdq, s t a n o w i c o losach G. Slq-
ska , nie mogii p o t r a k t o w a c ludu gô rnoé l^ sk l ego 
j ako m a r t w e g o d o d a t k u do b o g a c t w ziemi go r -
nos l^sk ie j ». 

Spodz iewa jmy sic, ze t a k sic s t a n i e . Tydzien 
najbl izszy pokaze , czy Europî^ rz^dzti, zwyciçscy 
Aljanci , k tôrzy podjçii wznieconq, przez N iemcy 
w o j n ç i wygra l i jn, bo s tançl i w ob ron i e s p r a -
w ied l iwosc i — czy tez losy Buropy za l ezne bçdcj, 
w da l szym ciE^gu od n a r o d u i o t r ô w i b a n d y t o w . 

K. MIU. 

USTAWA AMNESTYJNA 
uchwalona przez Sejm dn. 24 maja 

1921 roku. 
Art. 6. 

W g r a n i c a c h , o k r e s l o n y c h wnin ie j sze j u s t awie , 
o d n o s n i e do p rze s l çps tw , popeh i ionych wylE^cz-
nie lub w p rzewaza j^ce j mie rze z pobudek poli-
t y c z n y h , spo t^cznych i e k o n o m i c z n y c h : 

a) puszcza sic w n iepamiçc i p rzebaoza czyny, 
pope ln ione t r e s c i ^ d r u k u . b e z wzg lçdu na rodzaj 
i w y m i a r k a r y vv u s t a w i e p rzewidz iane j , lub 
p r a w o m o c n i e orzoczone j , w r a z z k a r a m i d o d a t -
kowemi ; post i jpowanie k a r n e w powyzszyoh 
s p r a w a c h nie bçdz ie w d r a z a n e , a w d r o z o n e bç-
dzle u m o r z o n e ; 

b) puszcza sic w n iepamiçc i p rzebacza c z y n y , 
za ktôrf> u s t a w a p rzewidu je , n ieza lezn ie od ka r 
d o d a t k o w y c h . j a k o naj.surowszq k a r ç p o z b a w i e -
n ia wolnoéci do j e d n e g o roku , tudziez d a r o w u j e 
si§ ka ry p r a w o m o c n i e o rzeczone w powyzszym 

rozmiarze , w r a z z k a r a m i d o d a l k o w e m i ; pos tç-
p o w a n i e k a r n e w powyzszyoh s p r a w a c h n ie bç ­
dzie w d r a z a n e , a w d r o z o n e bedzie u m o r z o n e : 

c) w razie orzeczeri ia ka ry powyzej j e d n e g o 
r o k u , a nie przenoszî icej lat dzies içc iu darowuje 
sic poiowç orzcczonei k a r y ; 

ci) wsze lk ie inné ka ry pozbawien i a wolnoâci 
og ran icza sic do lat piçciu ; 

c) karij émierci z amlen i a sic na dzlesiçc lat 
c içzk iego wicjziehia (domu k a r n e g o ) . 

Jesl i j e d n a k ozyn, z'-rodnie z z a m i a r e m s p r a w c y , 
pocii^gnrjl z i sobq pozbawien ie zycia cz lowieka , 
a lbo uszkodzen ie c ia la lub upos l edzen i e zd rowia 
ludzkiego, zn i szczen ie obcej w i a s n o s c i w w i ç -
kszym rozmia rze lub oko l icznosc iach szczegôl ­
nie n i ebezp iecznych , a lbo gdy s w i a d o m i e fal-
szywe obwin ien i e poc i^gnç lo za s o b ^ p o z b a w i e ­
nie osobistej wo lnosc i — stosujii sic j e d y n i e 
u lg i , p r z e w i d z i a n e w a r t . 5. 

Ar t . 10, 
W w y p a d k a c h , w k tô rych nie s tosuje sic a r t . 4 

p . b), s^d moze pos fçpowanie u m o r z y c , lub po-

s t ç p o w a n i a nie w d r a z a é , jeéli w e d i u g okolicz-
nosci d a n e g o w y p a d k u na leza loby, u ieza leznio 
od ka r d o d a t k o w y c h , vvyraierzyé ka rç pozba­
wienia wolnosc i w rozmia rze nie p rzenosz^cym 
t r zech mies içoy, l ub k a r ç i agodn ie j sz^ . W p o ­
wyzszyoh w y p a d k a c h sE d̂ moze p o s t ç p o w a n i e 
umorzyc , lub p o s t ç p o w a n i a nie w d r a z a é , je ­
dynie za zgodc^ p r o k u r a t o r a , a sg,d powia towy 
lub pokoju j e d y n i e za zgod^ p r o k u r a t o r a przy 
s.'jdzie o k r ç g o w y m . 

Przepisy n in ie jszego a r tyku lu s tosuje sic od-
powiedn io do pr / .es tçps tw, w y m i e n i o n y c h w 
ar t . 6 i a r t . 7 u s t . 2, jesl i n a l e i a l o b y w y m i e r z y c 
k a r ç nie przenoszî^c^ j e d n e g o r o k u pozbawien ia 
wolnosc i Inb k a r ç lagodniejszcj,. 

{dok. nast.) 

Swiatowa produkcya nafty 
w lataeh 1919 i 1920 

Produkcya àwiatowa ropy wynoszEjca w roku 
1919 barel i 5')l-5 mil ionôw podnios la sic w r. 1920 
na barel i 688-5 mi l ionôw czyli o 134 m i l i o n ô w . 

P rodukcya éwia towa w z r a s t a s ta le w szcze-
golnoàci zaswytwôrczo . sc S t a n ô w Zjednoczonych 
I . Ameryki , k tôra wzmocrta sic nà 448-4 bare l i 
w r 1928 to j e s t o 78 % p rodukcy i 1913 roku . 

iNastçpuj^ca t ab l i ca da dok l adny obraz pro-
aul tcyi sw ia towe j , przyczem z a u w a z v c ua lezy , 
f : i 5 r t T'^'^ ' u ° ' r ' " ' ^^'^syi Po^ane "sq nie ria 
^ ^ t X t .'^f"y'^'^ '«cz j eno wed le o szacowan ia 
a m e r y k a n s k i e g o . 

Rok 1920 rok 1919 
railionchv bare l i 

S t a n y Zjednoczone 434 4 377 7 
Meksyk •; ^^y 'g „ • _ 
RosY'i 30 _ 34 "Q 
Indye h o l e n d e r s k i e . . . 1 6 — l ' s ' s 
' " ' ^ y ' ' - . •••••••'.• 8 . - 8:4 
R u m u n i a 7 4 r. r 
P e r s v a « V; /• ' o 
,, , , " i ) i).3 
Polska a ,. ne 

^--: :::•: IT tf 
Japon ia 2,2 ' ' 1 

Z w r a c a na sic u w a g ç w z r o s t w y l w ô r c z o s c i 
Meksyku w ciîigu j e d n e g o roku w y n o s z a c v nra-
w i e 100 % . J -^ j iJxi 

W p ie rwszym k w a r t a l e roku b icz^cego p ro ­
dukcya S t a n ô w Zjednoczonych dalej sic w z m o g i a 
z 102.3 mil. w zeszlym roku na 114 m. l ionôw w 
roku 1921. 

K o n s u m o y a p r o d u k t ô w naf towych w oo-ôle 
zraala ta . Ekspor t Rumu%ii zmniejszyl sie a tal<*p 
Polski W p ie rwszym k w a r t a l e 19M wywiozla " I m A ^ ' H " ^"^"'•^'^ * ' ' ^ ° ' ° ° ^ ' y m s a m y m czasie 1920 roku . •' 
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N» 31 POLONIA 

NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoc^ czekow, przekazow listowych lub telegraflczayoh uskutecznia po najlepsiym kursie jedynie 

BANK DLA IIANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 e , r i j .© < i o C 3 1 i â t e a T j i . d . \ i n . , I » a r i s (^«l Telefoa : Tradaine 56-49, 63-78 

posiadajïicy we wszystkioh miejscowo^oiaoh Pol ki swe oddzi^y, agenoje i korespondentôw. 

K a p i t a i y w l a s n e p r z e s z î o lOO miljonô-\Ar M a r e k p. 

INSTYTUCJA' CENTRAZiNA : WAKSZAWA, UL. TBAUOtTTTA 8 

Oddzialy i Agentury : BiaJa podlaska, Bialystok, Brzeâc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, ?jotn'îa, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawow oraz 4 oddzialy miejskie w VVarszawie. Filja w Anlwerpji (Belgja). 

Kasy wypiat : PozaaA, Krakôw, Gdartsk, Bydgoszcz, ToruA, Plock, Laiïcut, Bielsk, Pabianice, PuJtusk, Zamo^c, Cbehn, Bçdzia, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, WlocJawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadczij, ze tylko Bank Ma Handlu i Przemyslu w 'Wars:;ai.oie potrafil doti],d przesytaé pieni%dze najszybclej i 
najtaniej z zupetnq. gwarancjq. punktualnego dorçczenia. We wiçkszyoh miastacti przekazy telegraJiczne zostaj:}, wyplacoae po 2-3 doiacli, a listowae po 6-10 
dniach. t-.ANK oprocentowuje najkorzystniej oszozçdno^ci we frankaoh lub markaoh polskioh. Specjalaa opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adresowac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdtcaudun, Paris (9'). 

Wspaniata uroczystosc 
polska w Lotaryng-ji 

Bardzo licznE^ jest obeonie w Merlebach-Frey-
.ning kolonja polska, ztozona z sôrnikôw, praou-
jf^oych w kopalniach Towarzystwa Sarre et Mo­
selle Ci i'olacy, to byli poddani niemieccy, 
przewaznii^ wychodzcy z Westfalji, ktôrzy przy-
byli tu do o.lzyskanej przez P^ranojç Lotaryneji, 
chroni^o sic przed opresj^ niemiecktj i w nadzieji 
oddychania tu powietrzem francu-kiej swobody. 
Przyniesli oni ze sob^ ducha organizaoji i zjed-
noczyli sic w Zwii^,zek Gdrnikôw polskich, imie-
nia éwieiej Barbary, utworzyli Gniazdo Sokota 
i Towarzystwo Spiewu i Muzyki. 

Zwi^z k Sw. Barbary vv jedn^v z ubieg:tych 
niedziel urz^dzii uroozyste poswiçcenie swego 
•wspanialego Sztandaru, upiçkszonego z jednej 
strony wizerunkiem Bw. Barbary, a z drugiej 
Bialym Orlem — godlem odzyskanej niepodle-
glosoi polskiej. 

Bylato dla kolonji polsk'ej uroczystosc wspa-
niala i mila i majqca doniosle znaczenie, ponie-
waz zakoiiczyla sic serdecznij manifestac]:!, przy-
jazni franko-polskiej. 

Zgroraadzenie, zlozone prawie z cale] kolonji 
polskiej i ze stowarzyszeri franouskich. udato 
sic po àriiadaniu do kosuiota, gdzie ksiî^dz Hele-
nowski poswiçcil sztaiidar, wyglapzajac przytem 
patrjotycznH inowç, w ktôrej zachçoat rodakôw, 
aby sic jednoczvli pod tym sztandarem, rozwi-
jajfjc w sobio doucha solidarnosci narodowej i 
szczerei milosoi ojoczyzny. 

Po powrocie z kosciola wygloszono mowy i tu 
dopiero éwiçto polskic zmienilo sic w prawdziwî^ 
manifestaciç franko-polskci., 

Prezes zw iqzku imienia Sw. Barbary w poi-
skiem przemôwieniu dziçkowal wladzom fraa-
cuskim i admiiiistracji kopalii za ioh zyczliwosc 
dla kolonji polskiej. 

P. Spohn, prezes Ligi francuskiej w Merlbach, 

miasta Freymingzapewnitpraoownilcowpolskich, 
ze zawsze mog^t liozyc iia uztianie i poparcie 
wladz franourkich. P. konsul polskize Strasburga 
dziekowat wladzom francuskim za ich goscin-
nosé i poparcie, ktôrenoi sic cieszy dzis praoow-

• nik polski we Franoji, rodakôw zas wzywal, aby 
wytrwaii:^ praci i dobrem sprawowaniem sic dali 
dowôd, ze Polaoy to t^gi i zdrowy narôd i aby 
w zadaliten sposôb klam faiszywym pogloskom, 
rozsiewanym przez wrogôw Polski. 

Przemawiali takze przedstawiciele innyoh 
polskioh stowarzyszpii z Metzu i Strasburga, a w 
koiicu zabral znowgiosks . llelenowski, zachç-
cajqc rodakôw, zeby sic zapisywali do ZwiEjzku 
gôrnikôw 

Sokoli wykonali sprawnie szereg cwiczen, 
powitanych oklaskaml. Deklamacje, spiewy pol-

skie i muzyka, byly prawdziwem upiçkszeniena 
i urozmaioeniem tej wspanialej uroczystoéci pol­
skiej, ktôra sic przeciqguçla dlugo po pôlnocy. 

Zwiq^zek Rob. Polskich 
we Francji 

Filja w ST-ETIBNNIi; donosi, iz przyszle 
zebranie odbçdzie. sic diiia 3t lipca b. r. o g. 3 
popoi. w zwyjvlym lokalu posicdzen u Szatana 
na placu de Peuple. Poniewaz s^ liczne sprawy 
do zalatwienia, przeto liczny udzial poza/lany. 

Zarz^d. 
P. S. Sprawozdanie z ostatniego zebrania 

podamy w nr. 31 bis « Polonii ». 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
R o z r u c h y w Poznaniu . 

Dnia 13 bm, w godzinach popoludniowyoh za-
stal zwolany przez N. P. H. wiec, na ktôrym 
przybyli speojalnie poslowie mieli omawiacobeo-
n^ sytuacjç, wytworzonfi przez zaprowadzenie 
wolnego handlu, oraz ewentualn^ drozyznç, 
ktôra zas'razi calej dzieliiicy. Na urzfidzenic 
wiecu wybrano Plac Bernadynski, a poniewaz 
sprawy, ktôre tam miaiy byc poruszane, wzbu-
dzaly ogôlne zainteresowanie, wiçc zebraiy sic 
spore zastepy. l'rzeinawiali kolejno poslowie: 
Hertz, Nader, Ch;vizyi'iski, oraz p. Lisiecki, wy-
stçpujqc ostro przeciwko wolnemu handlowi. 
0 Kurj. Por » utizymu|o, ze obrady zaklôcila 
ffrupa komunistôw z p Porankiewiczem na czele. 
Z pocz%tku Porankiewicz choial publicznie prze-
luawiac, aie mu nie pozwolono Komunisci 
wystqpili wôwczas czynnie przeciw zebranym. 
Uozpoczçla sic wôwczas forraalna bôj-ka na kije 
1 piçsci. Obecnego na burzliwym wiecu komi-
sarza p. Luozaka otoozyl 2-tysiçczny tlum, zqda-
iota chleba i grozE^o kijami. Komisarzowi udalo 
sic wyjsô calo z opresji i schronic sic do I-go ko-
misarjatu. Tymczasem rozmaite 16-18 letnie wy-
rostki, zagrzani siowami i bitki:^, rozbiegli sic po 
s^siednich ulicach Wielkie Garbary, Wodnej, 
Starym Rynku i zaczçli wybijaô szyby wysta-
wowe i rabovvaé. Podczas tych zajéc poszkodo-
wani zostali wlasciciele finn, wystawy maj^cych 
przy wspomnianych ulicach. Rozkradziono z 
wystaw, po zbiciuszyb takie rzeczy,jak artykuty 
konfekcji mçskiej i damskiej, bieliznç, ubrania, 
obuwie itd. Wieczorom skonsygnowane w wiç-
kszej ilosci oddzialy policji konnej i wojska zam-
knçly kordonem Stary Rynek, rozpçdzlly tlumy 
i zaprowadzily spokôj. Aresztowano przy tem 
17 osob. 

liikwidaeja ministerst'wa b. dzielnicy 
pruskiej. 

Zapadla decyzja, ze w miejsce Kucharskiego, 

nie bçdzie nikt mianowany. Ministerstwo to bç-
dzie zlikwidowane. Likwidacjç przeprowadzi 
min. spraw wewnçtrziiych Likwidacja bçdzie 
stopniowa. Najpierw zwiuiçte bQdfj sprawy zdro-
wia, nast. sztuki i aprowizacji. 

W y k o p a l i s k o Monet po l sk ich AV Busku . 
Muzeum narodowe im. krôla Jana Sobieskiego 

we Lwowie otrzymato w darze od p. Wojciecha 
Ziernby, przemyslowca naftowt'go, wykopalisko 
monet polskich znalezionew Busku dnia 9 maja 
br. wogrodzie gospodarza taratejszego Niewia-
domskiego. Wykopalisko sklada sic z 397 sztuk, 
w tem'294 polskich Z monet oboych s^ czeskie, 
wçgierskie, rzymsko-niemieckie i Iczyzackie. 
Najstarsz.'i monet% w tem wykopalisku jest 
grosz praski Waelawa II krôla czeskiego, naj-
mlodszîi grosz korouny 1G14, w ktôrym to czasie 
zostaly monely te zakopane. 

P o s e ! do p a r l a m e n t u g d a n s k i e g o 
o s y t u a c j i f i n a n s o w e j P o l s k i . 

« Freiheit » zamieszcza artykui posla do par­
lamentu gdahskiego Maua o sytuacji finansowej 
Polski. Mau rozpatrujci.o gospodarkç rzqdu pol-
skiego, przychodzi do wniosku, ze obecue polo-
zenie jest tylko przejsciowe i ze w najblizszym 
czasie nastqpi zmiana na Icpsze. Sam tylko 
wywôz drzewa do Angiji i podkladôw kolejo-
wych do Angiji oblioza przy dzisiejszym stanie 
waluty polskiej naCOO miljonôwmarek polskich. 
Przt'.my^l zelazny w Polace jest juz zaopatrzony 
w maszyny. Zapotrzebowanie wçgla i kruszcôw 
zostanie w powaznej czçsci pokryte z kopalni 
polskich. Rôwnoczesnie diwignie sic w najbliz-
szym czasie przemysl lôdzki wWkienniczy. — 
Podcza'i gdy pansiwa o wysokiej walucie majij 
najwiçcGJ bezrobotnych, mian'twicie Anglja 
2 1/2 miljona, Anieryka.5 miljouôw, Francja 
1.800.000, Niemoy 1 rniljon, Polska ma nieznaczna 
liczbç bezrobotnych. W ostatnim czasie porôw-
nywano stosunki Polski z rosyjskiomi, co jest 
jednak chybione, poniewaz w Polsce produkcja 
jest w biegu, w Rosji zas zupotnie zimarl'a. 
Wobec tego niski stan marki jost tylko siancm 
preJBciowym. 

O h a n d l o w e p o l s k o - n i e m i e e k i e s t o s u n k i . 
Jak donosi konsulat polski w Ilamburgu, wy-

chodzq,co czasopismo handlowe w Hamijurgu 
« Die llanse-Europaeischer Lloyd •> oswiadczylo 
gotowoéc umieszczenia bezplatnie ogloszeiî 
polskich kupcôw, piTszukuj^oych zbytu dla swo-
ioh towarôw w Niemczech lub towaru na im­
port do Polski oraz wszelkich zapytan, odnosz^-
cych sic do ruchu towarowego miçdzy Polsktj a 
Niemcami. 

Konsul oswiadcza gotowosc posredniczenia w 
przesylaniu ogloszen do wspomnianego czaso-
pisma. 

3 8 013,̂ 11161116 mi l jonôwki 2 3 Llpca r. b . 
z kola wyszedl numer : 

0 . 1 6 8 . 3 7 5 
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I\OZ[V|AITOSCI 
"W soAvdepji coraz gorzej 

« Prawda » donosi, ze poiozenie miast w Rosji 
sowieok. pogarszasiçzdniem kazdym. Robotnicy 
w coraz wiçkszej liczbie opuszczajî), mia:-tai wy-
jezdzajii na wies, co powoduje unieruchomianie 
fabryk. Tegoroczne zbiory zapowiadaj;], sic zle, 
poniewaz na wschodzie i poiudniu Rosji oraz na 
Kaukazie panuje posucha. Impi)rt zboza jest 
ograniczoïiy z pawodu coraz wiçkszego braku 
zlota. Ubecnie giôd szerzy sic szczogôlnid w gu-
bernjach uiimi-kiej, penzeiiskiej, kafuskiej, smo-
lenskiej i niziiieuowarorodskii-j, dolkliwy jest 
rôwniez brak paszy. Z powodu braku zywaosci 
wstrzymano pracç w 70 kopalniach z,iyl(;bia do-
niecktego. Z tego saraego powodu ustala praca 

' w szybacli naltowych na Kauk;izie. 

Niemiecey bandyci o sobie. 
Niemcy usikij^ przedstavvic swoj;^ « samoo-

bronç » na Slfisku, jako legjç cnotliwych oby-
wateli, ktôfzy pospieszyli na glos swej s^ski(.>j 
ojczyzny, bronic jej przed polskim rabunkiem. 
Z kogo jednak skladaj^ sic w rzeczywistosci 
bandy Hoerfera,swiadczy listjednego zlch czton-
kôw, ogtoszony przez Maksymiljana Ilardena w 
ostatnim numerze jego berliriskiej o Zukunft », 
Oto co pisze ten niemiecki bohater do swcgo 
przyjaciela w IJerlinie. 

0 M(ij stary ! Pragriç podaô ci wreszcie trochç 
wiadomosoi o sobie. Jestem podofioerem na 
froncie i prowadzç zycie zdumiewaifi;Ce, otrzy-
mujç 50 marek dziennie i doskonafy wikt. 
Niemcy tutejsi oddajti nam wszystko, az do ko-
szuli. Wc wszystkich knajpach pijemy 1 jemy do 
woli, mozna si(5 zawsze upic wedtug lantazit 
Dziewczçta rôwniez nigdy sic nie opierajt|,. 
Mogç ciç zapewnic, iz bawiç sic po krôlevvsku. 
Czy nie chciaibys przystao do uas i odpocz^c 
sobie nieco 'f 

« Wygl^damy jak banda zb(5;6w. Jedni w uni-
formie, irini po cywiincrau. Co do muie to nie 
wrôcç, az sic calkowicie podreperujç, iiagrabiw-
Bzy dostateojnip. A to jt'st tu latwe u\ l'olakôw ; 
oczy mam ustawicznie zvvrôcone na banknoty. 
W mojcj grupie s é same nasze typy z B^rlina. 
Konczç, bo mam pijalykç, na ktôrej bçdzie 
koleika z trzydziestu koniakow, koniak jest na-
szym zwyktym trunkiem. l'ozdrowienia dla Nclci 
i dla ciebic. » 

Oto — dodaje Flarden — jest alleluja przeko-
nanego patrjo'ty, udajcicego zbawofî ojczyzny i 
obrorieç ladu. 

Naî t a zamias t -wçgla. 
Sprawa zamiany wçgla nafta^ zajmuje nadal 

opinjç publicznq w Angiji. W obronie wçgla 
zaznacza s'ç, ze pizemysl wjjglowy pozostanie 
zawsze « Key industry » Anglji, bo z chwilq,, gdy 
wçgiel straci swe dominujc^ce stanowisko, An-
glja zejdzie ze stanowiska paiistwa pierwszorzç-
dnego. Zarniana wçgla naft^ doprowadza wJa-
sciwie do rugowania przemysiu krajowego na 
rzecz przemysiu obcego, gdyz analizujf!,o zrodla 
importu nafty do Zjednoozonego Krolestwa, 
przychodzi sic do wniosku, ze przynajmniej 
50 proc. tych importôw jest wiasnosci^ Anglo-
American Oil. Company, ktôra jest écisle zwic^-
zana ze Standard Oil. 

UniAversytet -w K o w n i e . 
Rada ministrôw Litwy Kowieiiskiei zatwler-

dzila projekt litewskiego nniwersytetu ira. Gedy-
mina w Kownle. Univversytet bçdzie posiadaé 
osiem wydziatow : teologiczny, humanistyczny, 
prawny, fizyko - matematyczny, przyrodnlczy, 
agronomicziiy, medycyny i tcchniczny. Na wy-
dziale humanistycznym bçdE^miçdzy innerai dwie 
sekcje, zydow\ska i biaioruska. 

P r ô b y b o l s z e w i z m u -w Czechach. 
« Lidowe Nowiny » donoszr^, ze w miejscowj-

soiach Szczawaa i Zernapad na Uusi l'rzykar-
packiej powtôizyly sic proby konfiskat majqtkow 
paiîstwowych p.zez hidnosc miej.sco-^Vf[. Dz^çki 
interwencji zandarmerji stJumiono w zarodku le 
prôby boltzewickie. 

N o w a -wçdrô-wka l u d ô w . 
« Lokal Anzoiger » donosi z dobrego zrôsUa 

rosyjskiego nast(j;nijqce szczegôly o poiozoniu 
w okrçgach, ktôrc s;), wydane na hip k!(>><ki glo-
dowej : 

Przeszlo 20 miljonôw ludzi ucieklo w pani-
cznyra strachu wc wszystkich kiorunkach. Ta 
fala uohodzcôvvdotarla czçsciowû do Moskwy i 
Petersburga. W Saratowie i bamarze sfi ceny 

chleba 3 — 4 razy wyzsze od cen miçsa. W Mo-
skwie zas jest wprost przeciwnie, w okrçgu 
Nowo-Uspieiisk mozna za 3 — 4 funtôw chleba 
kupic funt ni'çsa. Cale gromady chlopôw, nie-
kiedy nawet caie wsie opuszczajq swojo siedli-
ska. Czçsc wychodzcôw udaje sic do wschoduiej 
Syberji i do Turkiestanu, inna znôw plynie na 
poiudniowy wschôd na Kaukaz. 

Gtôd vr Rosji. Rozpaczliw^e 
wotanie o pomoc. 

Patrjaroha moskiewski wy.stosowal do arcybi-
skupa Ca,titerbury pismo bl.igatne, w ktôrem 
zwraoa uwatrç jeao iiaklçskç gtodowfj, panuj^cij 
w Rosji, ktôra skwzuje przewa7.aj;\c;t czçsé lu-
dnosoi na smierc. Prosi on go o natychmiastow^ 
wydatn^ pomoc i oswiadcza, ze wszystkie inné 
wzgl^dy uslçpuji^na bok, jesli chodzi o ratowa-
nie zycia miljonôw ludzi. 

Do protiby tej przyh^'za sic w Hécie Maksym 
Goi'kij, osu iadczajq,c, ze miljony t jeszcze raz 
miljony musz<j, z giodu umrzeé. Smutne dnie 
nastaty wkrajuToistoja, Dostojewskiego i innych 
mçzôw shiwy swiaiowej Gorkij spodziewa sic, 
ze cywilizowana liuropa zrozumie cierpienia 
ludu rosyjskiego i natychmiast przyjdzie mu z 
pomocii. 

S t a n Rosj i . 
Delegacja, skladajcjca sic z 13 Szwedôw, kfôra 

udala sic do Rosji, celem zbadania tamtejszych 
stosunkôw, povvrôcila do Szwecji. Sprawozdanie 
delegacji jest jednym wielkim oskarzeniem i po-
tçpieniem rz^du sowieckiego, ktôry caiy kraj 
zamienii: w pustyniç. W Ro.sji minimum utrzy-
maniadziennego kosztuje 50 OOOrubli, funt chleba 
kosztuje 3 000 mbli, funt miçsa 12.000 rb. Sowiety 
zaprowadziiy wprawdzie wolny handel, jednakze 
nie ma to zadnego zriaczenia, poniewaz chlopi 
nie chc^ sprzedawac zywnosci, lecz tylko chc^ 
wymieniac JÊ  na fubrykaty. Oyôlna opinja Rosji 
jest pi-zeciwna komunizmowi, jednakzs dtu-
gotrwaty glôd i nçdza doprowadzify masy do zu-
peinej apatji, tak ze nie maJ4 one odwagi prze-
ciwstawic sic uzbrojonym armjom Trockiego. 
Szpieg'ostwo jest lo|)irj zorganiz..wane niz za 
czasôw carskich. W Petersburgu znajduje sic 
wielka liczba chiiiczykôw ktôrzy wykonywuja 
wyroki bolszewickie. l 'etersbûrg liczy obecnie 
tylko pôl miljona mieszkaiicôw. Miasto wygl^da 
rozpaczliwie. Wszystkie domy drewniane sq 
rozebrane Fabryki sq, nieczynne. Robotnicy 
chodz^ czasami do labryki, lecz tylko po to, 
azeby sporzad/io sobie jakis przedmiot potrzebny 
do wfasuego uzytkulub do wymiany na zywnosô 
i odziez. Natomiast prjywôdcy sowieccy pozwa-
Ifij^ sobie na iiiebyvvate zbytki w pierwszorzç-
dnych hotelach 1 palacaoh. 

Wsrôd komisarzy sowieckich niema ani 
jednego ideowca z wyj^tkiem Lenina, ktôry 
jednakze przez poplecznikôvv Trockiego jest 
zepchniçty na plan drugi. 

Przeds tawic ie le Rady Ambasadorôw 
w Gdaûsku 

— Sénat Gdaiiski zostal zawiadomiony urze-
dowo, iz przybçda. do Gdariska mianowani przez 
Radç ambasadorôw czlonkowie komisji podzialu 
b. mienia Hzeszy niemieckiej i paiislwa pru. 
skiego w Gdiin^ku. W .^klad komisji wchodzcj 
jàko przedstawiciele Francji — Lefcvre i Angiji 
— Rarr. 

Wiadomosci Telegraficzne 

(Express Telegraph de l'Est — 12, r. du Ilelder, 
Paris.) 

® P o l s k a nie m y s l i o a t a k u n a Litw^f 
Kowiensk^,. 

l'rasa kowienska rozpuszcza tendencyjnie 
falszywe pogtoski, jakoby l-'olska zannerzala za-
alakowaé Ijitwç Kowiensk;^. MiçJzy innymi 
falszanii donosi ta prasa, jakoby polsoy zolnierze 
zdemobih'zowani byli zgrupowani nad granici^ 
Utewsk<i. 

® K w e s t j a W i l n a . 
Minlster polski spraw zagranlcznyeh wypra-

wil do Wilna p. Koszakowskiego z rozkazem 
dla generaia Zeliuowskiego rozpuszczenia wszy­
stkich zotnierzy, klôrzy nie pochodzE^ z Litwy. 

Rzîjd polski uczyuii w ten sposob zadosc t;\r 
daniu Rady î^igi Narodôw. 

iJelegacja « Liô i [^ropolskioj » z profesorami 
I^arczewskim i Studnickim na czelo, udaje sic 
do Warszawy, dla zobaczenia sic z czionkami 
rz^du, poslami, przedstawicielami stronnictw i 

prasy i wyrazenia im niezlomnej woli ludnosoi, 
pragnc!,cej pol^czenia z Polskq. 

» Litvra K o w i e n s k a czyni p r z y g o t o w a -
n i a wojenne . 

Litwa Kowienska orgatiizuje obecnie swojq, 
artylerjç. Générât-toinina wyjechal do llolaiidji 
dla zakupna armât. Czyniéj, sic rôwniez wielkie 
zakupy koni. Stwierdzono istnienie organizacji 
Wolnych Strzelcôw, ktôrzy w pasie neutralnym 
dopuszczajcj sic atakôw na w«i polskie. 

® R a d a miejska w Kownie. 
Rada miejska w ICownie rozpoczçla obrady. 

Klub polski jest najliczniejszy. 
® S t r a s z n y pozar w Grodnie. 
Olbrzymi pozar wybuchl w Grodnie w dziel-

nicy zydowskiej, niszcz.ac 150 budynlvôw raiesz-
kaluych. Kilka lysiçoy niioszkaiu;(')w znajduje 
sic bez pizytuticu. Dwa bataljony pieohoty 
braiy ulzial w akcji ratinikowcj. Eksplozje, 
jakie raiaty miejscH podozas pozaru, dowodzq, 
ze w doraach spalonych byfy skiady amunicji 
komunislôw. Wsrôd gruzôw strazacy zrialezli 
dwie mitraljezy. 

® Konferencja panstvr battyckich. 
Na konl'erencji pir'istw baltyckich w llelsing-

torsie reijn-zentuje Lotwç wiceminister spraw 
zas;ranleziiych, Siijnais. Wediug zdania socjali-
stôw lotpwskich ta konferencja wzmocni stano­
wisko Polski wsrôd pai'istw b;itt,yckich. 

® Zwi^zki pans tw i^aîtyekich. 
Prezydent gabinetti totew.-ikietro, Mpjerowicz, 

oswiadozyt, z.; zawarty zostaf zwiïjzek totewsko-
litewski, oraz lotewsko-estoh-ki 

® N o w e p r a w o w y b o r c z e . 
Rada ministrôw w Warszawic wypracowala 

nowe prawo wyborcze do Sejmu. Sejm bçdzie 
siçskfadal z 30 ) posfôvv. Wkrôtce rada ministrôw 
zajmie sic projekicm do prawa o wyborach do 
Senatu. 

® Smierc l o tn ika p o l s k i e g o . 
Kapitau Haber Wlyiiski, jeden z Asàv) 

lotniotwa polskiego, spadi z wysoko.sci 50 m. i 
zabii sic na miejscu, na polu pod Lublinem, prô-
bujc^c now*'go aparatu wojskowego. 

Zmarly byf jednym z uajstarszych i najzrç-
czniejszych pilotôw polskioh. ZajmowaJ sic lot-
nictwem rôwniez z punktu naulcowego, a jego 
smierc jest nieodzaîowansi stratï). dla iotnictwa 
polskiego. 

® K o n g r e s polskiej part j i s o e j a l i s t y -
c z n e j . 

W Lo.lzi otwarto kongres P. P. S. Bierze w 
nim udzial 250 dclegatôw. Partje socjalistyczne 
zagraniczne przysjafy swych przedstawiciell. 
Labour I^arty reprozentuje Jowet. 

® Odznaczenie p o l s k i e g o a m b a s a d o r a . 
Krôl norweski nadal polskiemu posfowi Pru-

szyhskiemu odznaki orderu Swiçtego Olafa. 
® P r a w a mnie j szosc i n a r o d o w y c h . 

Dr. Alfred Nossig, delegat stowarzyszeiî izrae-
lickich odbyl narcàdyz min. spraw wewn, Racz-
kievviczem, min. spraw zagr. Skirmuntem. min. 
pracy Darowskim, oraz min. sprawiediiwosci _ 

Sobolewskim, w sprawie ustalenia stosukôw 
Polski z izraelitami, odnosnie do postanowieii 
Tiaktatu Wcrsalskiego, o prawach mniejszosci 
narodowych. 

® K o n c e n t r a c j a w o j s k b o l s z e w i c k i c h . 
Bolszewicy gromadzîj wielkie oddzialy wojska 

na pôtnocny wschôd od Miiî-ka. Oddzialy z 
Rosji wschodniej przybyly do Zlobina, Bobruj-
ska i Homla. 

® S p i s y oficerôw^. 
Donosz^ z Miiiska, ze bolszewicy na liiaiej 

Rusi dokonujq spisu oficerôw i urzçdnikôw woj-
skowych az do 55 roku zycia. 

e U k i a d handlow^y po l sko-czesk i . 
Zwicjzek centralny handlowy, gôniiczy, prze-

myslowy i finansowy, oraz stowarzyszetiia ku-
pieckie wydafy w Kasynie warszaw.skiem ban-
kiet na czesô czeskiego ministra liandiu i prze­
mysiu Hotoweca. 

Teiize wsrôd wywiadu oswiadczy}, iz przybyt 
do Polski celem omôwienia traktalu handlnwego, 
przemyslowego i finansowego z Polsk:j. Minlster 
dodal, ze (.'zechy pragn^ zawizeô z Polsk^ 
podobny ukhid, jaki juz m:ija z l'raiicja i Wto-
chami, a k t ô y lo ukiad ziipcw uiall)y Polsce ko-
rzysci tiarodu « najwiçcej uprz} w ileJMWancLro ». 
I-*odstawy rokowaii juz ustalono, jak niwniez 
sposôb postçpowania co do osiatccznçgo za\x'ar-
cia traktatu. Traktat handlowy slanowilhy jeden 
z ukladôw, jakie Czechy pramia z;uvrzec leszcze 
z Polskcj,. 
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Z drugiej strony, minister Skirmunt oswiad-
czyl przedstawicielom prasy, ze uklady celem 
zawarcia traktatu handlowego polsko czeskiego, 
rozpoczri£^ sic prawdopodobnie we wrzesniu. 
Ten traktat bçdzie w zwii)zku z iiinemi spra 
wami, obcho zj^oemi obydwa paiistwa, a zwla-
szcza z majc^cyin sic zawrzec nastçpnie ukladem 
politycznym. 

® P o m y s t u g o d y f r a n k o - e z e s k o - p o l s k i e j . 
Byly posei czeslci w Rzymie, Borsky, oglasza 

w Narodni l^olitika artykui, twierdz^o, ze udziai: 
Polski w Maiej E-tancie nie jest nieodzowny. 

Natoraiast proponuje aljans franko-polsko-cze-
slti. Te trzy paiistwa, iicz^oe razem 82 miljony 
mieszkancôw,stanowilyby przeciwwagçNiemiec, 

® Czesk i m i n i s t e r w P o z n a n i u . 
CzCNki min, Ilolowec wyjecliai z Warszawy 

do Poziiar.ia dla zwiedzenia mista. 

Na Gôrnym Sl^sku 

® S y t u a c j a n a G ô r n y m Sl§,sku. 
Niemcy uwazajîv, ze maximum tego, co mogE^ 

ustc^pic na G. Slq,sku, to jest zgodzenie sic na 
tak zwantt « Linjç Louchera », o ktorej byJa 
niowa w ukiadach miçday franc, min. l^ouche-
rem, a niemieckim przedstawicielem, liatlienau. 
Przemyslowry pangermanisci domagaj^ sic neu-
tralizacji §lc),ska, ktôr^ to propozycjç Aljanci 
odrzuciii. 

W okrçgacli na levvym brzegu Odry i w Gli-
wicach, stosstrupplerzy ponawiajij ataki na 
ludnosc polskfi, aresztujijc za mowç polsliq na 
ulicach i zmuszajtic do môwienia po niemiecku. 

NacaiymO. Bl^sku panuje uczucie niepokoju. 
Wiele osôb albo juz oppsciio kraj, albo przygo-
towuje sic do odjazdu. Cliodzq pogioski, zè 
nacjonalisci niemiecey, J.'jcznie z komunistami 
przygotowujïi nowi^ agitacjç, ktôra ze wzglçdu 
napanuj^cy powszechnie nastrôj moze wywoiac 
skutki oplakane. 

® Rozw^igizanie p r o b l e m u gôrnos l f i -
s k i e g o . 

Minister spraw zagranicznych, Skirmunt, 
oswiadczyHekwestjag6rnoslq,skapowinnazostac 
zalatwiona najpozniej z koricem sierpnia. Bandy 
gen. lloofera i Orgescliu nie s,̂  bynajmniej ro-
zbrojone. W re^ultacie stan rzeezy jest niepo-
kojîvcy i mozna sic obawiac novvycli atakôw nie-
miecklch. Minister dal zapewnienie, ze powsta-
nie polskie sic nie powtérzy. 

• A g i t a c j a k o m u n i s t y e z n a . 
W rezultacie rewizji, dokonanej w Glupczy-

cach, aresztowano dziewiçciu komùnistôw. 
® L u d n o s c n i e m i e c k a o p u s z c z a G Slfisk. 
Towarzystwa handlowe i przeœyslowe przc-

nosz<i swe zarzijdy do Berlina. Ludnoéc niemie­
cka opuszcza masowo Rybnik. Kupcy i rzemie-
élnicy wynoszii sic rdwniez, posprzedawawszy 
sklepy i warsztaly. 

® P r o p a g a n d a k o m u n i s t y e z n a n a G, 
Slç-sku. 

Zolnierzori alianckim, przejezdzajctcym przez 
Niemcy na G. olask, rozdawano nastçpujace 
proklamacje, zredagowaùe w trzech jçzykach i 
podpisane wprawdzie przez komùnistôw nie-
mieckich, aie, jak stwierdzono, za zupelnî^ 
zgod^ i pornooEj. rz^du niemieckiego. 

« Proletarjusze ! zohiierze i bracia ! 
« Kapitalisci niemiecey, polscy, francuscy i 

angielscy wyci.iuajii zaki'wawione rçoe, by za-
garnie « krainç (Jzarnych Djamentôw », i wyzy-
skac robotnikôw az do ostatniej Icropli Ivrwi. 

« Ta banda miçdzynarodowa zarzsjdzila wys-
}anie zotnierzy, ktôrzy su zmuszeni bra6 udzial 
w rcizboju, uprawianym przez kapitalistôw 
wszystkich narodôw. 

«/joinicrzc! Odmôwcie posluszenslwa waszym 
oficerom — katom, ktôrzy sami s^ lokajami ka-
pitalizmu. Nie strzelajcie na ich rozkaz ! l'o-
iqczcic sic z waszymi braémi, robotnikami gôr-
noélî^skimi, ktôrzy juz sij zupelnie wyczerpani. 
Gôrny SIEJSIC nie powinien sic dostaô bandzie 
zbrodniarzy miçdzynarodowycli. ;uadna sila 
ludzka nie zrobi z G. Sl^ska paiistwa policyjne-
go, na usiugach kapitatu. 

« Precz z kapitalem ! Precz z oficerami, loka-
jami kapitalu Aljantôw! Smierc kapitalislom ! 
Nieoh zyjc proletarjat miçdzynarodowy, rewo-
luoyjny i komunistyczny. 

(Bardzo piçknie. Aie za t^ odezw^ stoi kapitai 
niemiecki z Hugo Stinnesem.— Przyp. redakcj.) 
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Lista dobrowolnych skladek na biedne sieroty 
i "wdowy naszycla Braoi. 

Gôrno-SlfLzakôw^. 
zebranych przez miejscowe towarzystwa «Zwiti-
zek Robotnikôw » Kola-», piewu i Sokola Pols­
ki ego. z Beau'ieu i Roohe-la-Molière (Loire). 

Jakubowski Stefan, 12, — Ciohoii Marcin, 5, 
— Kaozmarck Franciszek, l. — Jankowski Sta-
nislaw, 2. — Jasiiiski Szczepan, L — Grusz-
czyiiski liolesfaw, l. — Binek Ludwik, 5. — 
Nowak l'ranciszek, 1. — Nowak Andrzej, 1. — 
Szajek Franciszek, L — Sternal Andrzej, i. —• 
Apolinarski Walenty, 3. — Konopka .Lin, 5. — 
Konopka Ludwik, 5. — Dudziak Jozef, 5, — 
Wawrzynowicz Walenty, 2, — Amanowicz 
Piotr, 2. — Czechowski Jôzef, 5, — Pilzak .lan, 
L — Losik Wladyslaw, 1. —Sinicwicz Wuicen-
ty, L — Wçgrocki .lôzef, 2. — Kamiiiski Sta-
nislaw, i. — Odwrôt Szczepan, 3, —• Michalski 
Michal, L — Sumela Stanislaw, 6, — Piotrowski 
Stanislaw, 2 fr. 50— Boksz Andrzej, 2, — Matela 
Franciszek, 10. — Piechooki Stefan, 3. — Wal-
czak Michal, 10,— Baitosik Michal, 2, 50. — 
Picsniak Teofil, 2, 50. — Koiodziejrzyk .lan, 2,50. 
— Kaozenko Mikolaj, 2, — Gulîibiowski Wa-
wrzyn, 1. •— Swiec .Michal, 3. — l^igocki Woj-
ciech, 3. — Krôl Walenty, 1. — Duszyiiski Sta­
nislaw, I. - Luczak Jan, 3. — Misziaczyk Marcin, 
5. — Wiatrak Piotr. L —Nowaluiski Mieczys-
law, 2. — Smoozek Wilh, 3. — Bystizycki Sta­
nislaw, 2. — Sierôn Michal, 2. —" Szymkowiak 
Marcin, I. — Rejer Stefan, 5. — (îymer Michal, 
3. — Drzymala Wojcieoh, 3, — âwitalski ,Ian, 5. 
— Jankowski Michal, 3. — Grzçbka Ignacy, 3. 
— Wander Mikolaj, 5. — Rejer Stanislaw, 5. —• 
Marcinek Piotr, 5. — Jaukowiak Michal, 3. — 

^^Apprenez le FRANÇAIS ^ \ 
et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s ï t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

U C Z C I E s i c F R A N C U S K I E G O 
i i n n y c h 

J i ^ Z Y K Ô W ; N O W ^ O Z Y T N Y G H 

W SZKOLE BERLITZ'A 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospekty Q bezphdnie,na zqdanie. V. J 
IMPRIMERIE L E V E 

71, nie de Rennes.j-JTél. : Saxe 03-/iîi 
"Wykonyw^uje -wszelkie druki polskie. 

Cyrkularze, K a r t y ogioszenio»e. 
Broszury. Pormularze. Zaproszenia. 8 

Ksi^zki, etc. etc. ! 
Na ZE^danie,przeprovFadza sama liorektç polskî . ^ 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'' du Montparnasse — Tél. Heums 21-34. 

J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i ! 
w Pa ryzu * 

A. MAKOWSKl 
10, rue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(koio nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wieiki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

i 

Grzçbka Stefan, 3. — Wozniak Franci.szek, 3, — 
Grzelak Stanislaw, i. — Kowalski Tomasz, 2. ~ 
Kuczyk Bartlomiej, 10, —Zwojszczyk Alexander, 
1, —'Wozny Franciszek, L — Mencel Ludwik 
2, — Pogorzelski Wawrzyn, 2. — Hrabia Syl-
wester, 1,50. — Wachowiak .Tan, 3, — Szydlowski 
Michal, 5, — Lesioki Walenty, 3. — l'icner 
Konstanty, 5 — Pawlak Boleslaw, 5. — Fron-
czak Adam,5. — Sieradzki Teoiil, 5. —Ziôlkowskt 
Stanislaw, L — Wilk Franciszek, 3, — Wanii; 
Andrzej, 5, — Paiistwo Kubisiakowie, 10, — 
Wroûska Af^^nieszka, 5. — Zieliiiski Antoni, {, 
— Nowncki Franciszek, 10. — Kuczyk Wincenty, 
5. — Ziôlkowski Léon, 3. — Wanik Jan, 1 .— 
Majtka Jôzef, 10, — Strempel Jan, 5. — Wasz-
ezeiiski Kaziinierz, 5,—Piechocki Hz<'zepan, 5, 
— Budziriski Czeslaw, 3. —Obr;\palski Konrad, 
2. — Bastide Jean-Bte, 2. — Paul Yigery. 20. — 
Zwiq.zok Robotnikôw Polskich, filja Roche-la-
Molière i Beaulieu, 50, — Razeni frankôw 333 i 
50 centimôw. 

Prezes Zw. R. Polskich, Switalski. — Prezes 
Sokola w Beaulieu, Stefan Rejer, —; Prezes Kola 
Spiewu, Walenty W'awrzynowicz. Za Kolo 
Spiewu i Glos Wychodzczy znad Loary. 

Mierkiewicz. 

KRONIKÂ 
o Wiadomosci koscielne. Poswifcenie 

Obrazu Matki B. Czfstocho-wskiej. 
W przysziq niedzielç t. j . 31 b. m. odbedzie 

sic wkaplicy zakladu polskieg-o Sw. Kazimierza 
przy ulicy du Chevaleret 119 (métro Chevaleret) 
niezwykla uroczystosc ': poswiçoenic obrazu 
M. B. Ozçstochowskiei, ktôry po siedmiu latacb 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszeikie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujq.cych w biurach i mag-azynach 

wgodzinach pozabiurowych za zawiadomienienr. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris |17=). 

Ttumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekoje zbiorowe 
wieczorem, \ve wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Geny przys tçpne . 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu - Tel. | ];°^^Ère "tas 
56-58, Allées de Meilhanw Marsylji—Tel i^-'i5 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysia : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, Wyci^g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

nieobecnosoi wrôcii na swoje stare miejsce 
Obraz wyslany byi przed wojn^ je.szcze do 
Lwowa, gdzie jego restauracji podj^i sic bezin-
teresownie p. Jakbiak. Pjetyzm, duzy nakiad 
pracy i prawdziwy talent zlozyty sic na to, ze 
zpod r^k tego artysty wyszio prawdziwe dzieto 
sztuki. Zakiad poczuwa sic do obowi^zku zloze-
nia hojnGmu oflarodawcy publicznego na tem 
miejscu podziçlcowania. Nabozeiistwo uroczyste 
z okoliczaosciowem kazaniem odbçdzie sic o g. 
dziesicjtej. 

<> N a b o z e n s t w o z a duszç S. P. komen-
d a n t a Monta lègre . 

Dnia 26 b. m. w koéciele polskim Assomption 
odprawiono uroczyste nabozenstwo za spokoj 
duszy â. P. komendanta Montalègre, zamordo-
wanego przez Niemeow na Gôrnym Sl^sku. 
Kosciôt byl przepelniony publicznosci^ francusk^ 
i polskjj,. 

Ze strony francuskiej zauwazylismy : kom. De-
rindingera, przedstawiciela prezydenta Repu-
bliki, min. osw. p. L. Berard, przedstawiciela 
min. wojny. kom. Laure, oraz p-zedstawiciela 
prez. min., p Roussel le Roy. 

Ze strony polskiej zjawili sic : cale poselstwo 
z ambasadorem M. hr. Zamoyskim, urzçdnicy 
konsulatu z kons, gen. p. Chelmickim, polska 

» Misja Wojskowa z gen. l^omiankowskim. Zau­
wazylismy rdwniez poslôw. : W. Korfantego, 
z zonq Rakowskiego oraz posla polskiego w 
Tokjo p. Patka. 

Nabozenstwo odprawil ks. Dyla. Ks E. Beau-
regard, wik^rjusz kosciola S. Jacques du Haut 
Pas wyglosil wzruszRJE^ce przemôwienie, skre-
slaj^c zasJugi poleglegb, jego czyny wbitwie nad 
Marnsi, pod Verdun, nastçpnie jego dziatalnosc 
na G- él£isku, gdzie walczyl wytrwale wimiçidei 
prawa i sprawiedliwoéci i gdzie padi ofiari^ tej 
walki. Niech ta jego mçczeriska smierc— kcii-
czyl môwca — bçdzie oliarq,, przez ktôrq. jeszoze 
mocniej zespoli sic przyjazn dwdch bratnich na-
rodôw. niech przez ni^j ostatecznie zatryumfuje 
sprawiedliwosô i niech nakoniec Polska wyzwo-
lona osici,gnie fç dzielnicç, ktora jej sic nalezy 
w imiç prawa 1 sprawiediiwosci. Podczas nabo-
zeiistwa spiewal p. Kardec-Kleczkowski, cher 
francuski kosc. Sw Magdaleny i chôr dziewczy-
nek zakladu S. Kazimierza. 

<î> P o s z u k u j e s ic . 
P. JuljanFiranczyk,zamieszkaty w Salins (Jura) 

37, rue de la République chez M. Boissons—poszu­
kuje swego brata, Franciszka Firanczaka, bylego 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 
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BIENENFELD JACQUES 

KI1PI11P • •^ '̂̂ ^y' Drogie Kamienie, 
I\Ur UJb * Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

ré^ep/i. ; CENTRAL 9 0 - 1 0 

TYGODRIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedyriczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeri do TYGODNIKA 
W Ksiçgarn i POLONII, 

3 b is , rue La B r u y è r e . P a r i s . 

g Pierwszorzçdny dom polski 

JEAN QASIOROWSKI 
R o b e s , M a n t e a u x et Ta i l l eurs 

Créations de Modèles 
Maison MAILLET 

14, rue Duphot 
PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. 

zolnierza armji rosyjskiej, od dwôdi lat podobno 
bawi^cego we Francji, a urodzonego we wsi 
Szydlowice (gmina Wisnowice, powiatu Wolko-
wyskiego, guberni Grodzieiiskiej). 

<î> W y e i e c z k a Soko îa p a r y s k i e g o . 
W ubiegi^ nledzielç odbyla sic wyeieczka do 

Garches, urz<j,dzona staraniem Sokota pary­
skiego. Wziçto w niej udzial przeszlo piçcdzie-
sic t̂ osôb. Bawiono sic ochoczo, bo niewymusze-
nie, a w dodatku sioiice schowalo sic na caly 
dzieri dyskretnie poza ohmury. Zabawy towa-
rzyskie, wyscigi, gra w piikç nozn^, popisy 
chéru pod kierunkiem sympatycznego dyrygenta 
p. A. Lubelskiego, urozmaicily tç wycieczkç, 
ktora pozostawi jaknajmilsze wspomnienia. So-
koiowi nalezy s'ç szczere uznanie. 

Spodziewamy sic, ze ta pierwsza, najzupelniej 
udana prôba, zacheci naszego Sokola do nieje-
dnokrotnego powtôrzenia takich wycieczek, ze 
wszech miar pozqdanych i pozytecznych. 

OD ÂDMINISTfiÂGJI 

Sprzedaz numerô^v Polonii . 
Administracja Polonii podaje do wiadomosci, 

y.e poszczegôlne nuinory Polonii mozna nabywac 
w kjoskach paryskich ponizej wymienionych. 
Kjosk nr. 136, rôg ulicy Royale i Faub. St-Honoré. 
Kjosk nr. 1, naprzeciw kosciola Madeleine. 
Kjosk nr. 290, plao Opery. 
KJosk nr. 131, plac Opery. 
Kjosk nr. 77, plac Opery. 
Kjosk nr. 18, Wielkie Bulwary, rcig Chaussée 

d'Antin. 
Kjosk nr 26, Wielkie Bulwary, rôg ul. Taitbout. 
Kjosk nr. 50, Wielkie Bulwary, rôg Faub. Mon-

martre. 
Kjosk pr. 3, plac St-Michel, rôg ul-Huohette. 
Kjosk rôg ulicy Rivoli i bulwaru Sebastopol, 

naprzeciw Pygmaljonu. 
Kojsk nr. 19, bulw. St-Michel, rôg bulwaru 

St-Germain. 
Kjosk nr. 22, bulw. St-Michel. 
Kjosk nr. 32, bulw. St-Michel. 
Kjosk, bulw. St-Michel, naprzeciwMuséeeCluny. 
Kjosk. bulw. St-Michel, rôgplacu de la Sorbonne 

ikolo kawiarni d'Harcourt). 
Kjosk, bulw. 8t-Michel, rôg ulicy Soufflot. 

W kjoskach tych mozna nabywac rôwniez 
warszawski miesiçcznik spoleczno-polityczny 
WIEK XX, po cenie 2 fr. 50, oraz warszawski 
miesiçcznik dla ralodziezy CZ YN, po cenie 1 fr. 50. 

D o k t ô r J. M A L 1 N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI«), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

0 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 
J . ^ j>^x-} ys.-£< 

t6%. Boulevard Haussmânn, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty 

C!^€9"C3"€>«3<OC3-e>€3"e><C3-e3"0 «3" 

CAFÉ DE LA ROTONDE rySwTa! 
103, boulev. du larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskirh i polskiej 
Tèlépli Saxe 26-82. Miodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie 
PARIS — 

Générale Transatlantique 
6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWfl Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 

Szybkie parostatki 
d l a podrôzujçLcych l^K 

I le i i l l i e j k l a s y . 
Wyjazd z Havru co soboLa. 

P o c i ^ g i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 
Blizszych informacji udzieia Biuro 

eî, l i i i e A u b e r , P A H J S 

M t O D Y CZtiOWIEK, lat. 20, wladaji^cy biegle 
polskim. francusliim, rosyjskim i niemieckim, 
poszukuje zajçcia w Isanku lub biurze. Zgiosze-
nia dla A. F. do Po.onii-

ODPOWIEDZI REDAKCJi 

p . T. Olszanskiemu w Guesnain. Serdecznie 
dziekujemy za llst w sprawie noty sowieckiej 
do rzadu polskiego. W zupelnosci podzielamy 
paiiski' poglqd ze owa nota nie miala zadnego 
sensu — aie poniewaz w tej sprawie wypowie-
dzielismy sic juz w artvkule wstçpnym (Mé­
m e n t o — W obliczu Wojny?) w nr 30 przeto-
musimy sic powstrzymac z ogloszeniem pan-
skiego listu. . . , 

Natomiast prosimy uprzejmie, zarowno bz . 
Pana, jak wszystkich pracownikôw polskich we 
Francji, o nadsyianie nam korespondencji z 
zycia zawodowego i towarzyskiego lokalnego, 
jak rôwniez artykuh')W, poruszajî^cych kwestje 
zywotne ze spraw i potrzeb robotniczycli. 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z dn ia 2 7 l ipca 1 9 2 1 . 

Tendencja slaha. 

Funty angielskie 4̂ ; fr.25 1/2 
Dolary ameryk '2 l'r.9:2 1 /2 
Franki belg 9'̂  3/4 
Franki szwajc 2 fr.Il 3/4 
Marki niem '̂̂  V^ 
Korony czeskie 16 3/4 
Korony austr l 3/4 
Liry wloskie 55 3/4 
Marki polskie O'iG 1/2 
Tysi^c marek polskich 6 fr. 65 

Przejezdiiyni Rodakom Adiniiiisir,icj,i POLO­
NII udzieia bezinteresownie wskazéwik i infor­
macji we wszygtkich kwestjach i .s|ir wach ban-
kowych, przemyi-l<)wych,_ haiidhiwyih, konsu-
larnych. Mozna zglasz.ic sic codziennie, miçdzy. 
godzin^t 5 a 6 po poludniu. 

PARIS. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M E B I B ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES W L . M I L K U S Z Y C et C»e Le Gérant : P. NKVEU. 
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PRENUMERÂTA 
w Paryzu inaprowincji : 
KWARTALNîE 1 » fr. 
PÔLROCZNIE 34fr. 
ROCZNIË 4 6 fr. 
NUMER SRODOWY . 40C . 
NUMER SOBOTNI . . Ï S C . 

Zagranicq : 
ROCZNIB &Ofr. 

TELEFON : 
T R U D A I N E 61.42 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAIRE POLONAISE 

Wychodzi we srody (po polsku) 1 Paraissant chaque mercredi (en polonais) 
i w soboty (po francusku i po polsku) | et chaque samedi (en français et en polonais) 

ABONNEMENTS 
Paris et Départements : 
TROIS MOIS l * Ir. 
SIX MOIS 8 4 fr. 
UN AN 4 o fr. 
NuM. DE MERCREDI 4 0 C . 
NuM. DE SAMEDI. . . 9 5 c. 

Etranger : 
UN AN g o fr. 

TÉLÉPHONE : 
•XUVJiAÙXE 61.43 
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Pogodzenie Francusko-angiel-
skie w sprawie Gôrnosl^skiej 

Panujctce od dwôoh tygodni nieporozumienie 
miçdzy Francjii a Anglj^ w sprawie gôrnosl^-
skiej, a doklad'niej môvviqc, w sprawie zg-odnego 
zazi\dania od Niemiec przepuszczenla dywizji 
franonskiej na G. Sli^sk, nieporozumienio, ktore 
w koiicu zesziego tygodnia doszlo do maximum 
zaostrzenia i groziio — ku radoéci Niemcéw — 
-zerwaniem miçdzy oboma Aljaritami, zostalo 
szczçsliwie zazegnane. Bo oto ambasadorowie 
angielski i wloski zgodnie z francuskim przed-
stawicielem zazcjdac mieli przedwozoraj w Ber-
linie wolnej droyi dla wojska francuskiego. 

Poniewaz Rada Najwyzsza ma sic zebrac diiia 
8 b. m., wiço prawdopodobnie wj'jazd dywizji 
franouskiej nastqpi juz w biez^oym tygodniu. Po-
dobno do Opola przybyli juz kwatermistrze fran-
cuscy. I tak jeszcze raz Niemcy zawczesuie s,iç 
•cieszyli i liczyli na rozdwojenie Aljantôw. Ten 
narôd, spodlony do szpilcu kosoi, czujg,o, ze mu 
sic ofiara wymyka z r<̂ .k, chwyta sic najpodlej-
szych. srodkôw, jakie sobie tylko raozua wyo-
brazic. Niedawao przebrali caty pulk wmundury 
wloskie i rozpoczçli mordowaé ludnosc polsli^, 
liczqc na sprowokowanie Polakôw i roztr^bienie 
potem po eajyoh Wioszeoh, gdzie maji^ potçznie 
zorgariizowanfj propagande i wiele dziennikôw 
na swe ustugi, ze zîiowa Polaoy zabili tylu a tylu 
Wioolinw. Szczçsciem, Francuzi zwijchaii na 
czas caH sprawkç i przepçdzili skamuflowanych 
Wtochôw. 

Wysadzenie w powietrze prochowni koîo Ry-
bnika i zbombardowanie wsi Dzierzkowioe-to 
inné najaowsze zbrodnie niemieckie na G. 
Slqsku. 

Moze wreszoie te ostatnie Icwiatki « kultural-
nych » Niemcow otworzyiy oczy Lloyd George' 
owi, ktôry na odsloniçciu pomnika w Thame 

CO SIE DZiEJE W KBAJU 

Tragedja na Wisle. 
Z Warszawv donoszci : 17 bm w godzinach 

popoiadniowych, na Saskiej Kçpie w miejsûu 
aabronionem przez poliojç, uzywali kf^pieli w 
Wiâle : 28-letni Stanislaw i.oewenhardt, oby-
watel fraucuski, dyrektor fabryki rur w Sosno-
wou, siostra jego zony, 19-letnia Anna Whitte-
kerôwna, obywatellta Stanow Zjednoczonych, 
zona posia wloskiego, p. Tomassini oraz zona 
sekretarza tegoz poselstwa p. Marja Modilia. 
Okoio godz 5 kiipat sic juz tylko sam p. Loewen-
hard, ktôry oddaliwszy sic zbyt od brzegu, na-
trafil na glçbiç i zaczîj.1 siQ pogri^zac w wodzie. 
Widz.T.c to stojfica na brzegu p. Whitekerôwtia, 
uraieji^ca swietnie ptywac, bez namystu sko-
czyla do wody i poptynçla w strone tonijcego. 
Po chwili dzie"lna kobieta. scliwycila toiiivcego, 
lecz ten silny i dobrze^zbudowany, chciic sic 
ratowac, rôwnioz schwycil sic p. Whitekerôwny, 
lecz tak siinie, ze ratuj<\ca nie mogi^o go utrzy-
«lac, straciîa sily i wraz z p. Loewenhardtem 
poszla na dno. 

Loewenhardta i Whitekerownç wydobyto z 
wody. Pierwszeo'O z nich zdotano doprowadzic 
doprzytomnoKci^leoz za chwilç, skutkiem udaru 
serca wyzionql ducha. P. Whitekerthvnej nato-
miast nie zdoiano juz uratowa(- woale. 

dla polegiych zolnierzy angielskioh w ubieglii 
sobotç wypowiedziaJ parc slow rozs^dnyoh i 
przyznal, ze Francja ma .•jluszne powody, aby 
nie dowierzac zbytnio swemu sqsiadowi zpoza 
Renu. 

O ile wiçc w przeciqgu biezi|cego tygodnia 
angielskiemu premjerowi nie strzeli do glowy 
nowa fantazja — przyzwyczail nas do takich 
skokéw az nadto —• mozna sic spodziewac, ze 
zbieraj^ca sic w przyszly poniedzialek Rada 
Najwyzsza da wreszoie jakq, takij satysfakojç 
Fraacji, l'olsoe i Gôrnosl^zakom, a przez to i 
sprawie ogôlnego pokoju. 

Prasa francuska zupeinie slusznie powstrzy-
muje sic od przed\yczesnych prognostykôw i ko-
mentarzy na temat konferencji 8 sierpnia, aby 
nie utrudniac sytuaoji i z tak wielkim mozolem 
nawii^zanego porozumienia francusko-angiel-
skiego nie nadwyrçzyc gorçtszem jakiems slo-
wem. (Anglicy mimo legendarnej zimnej krwi 
stali sic w ostatnioh czasach dziwnie wrazliwi 
na verba veritaiis, ktôrych im ze strony franou­
skiej nie sk^piono). 

\V zupeJnej tajemnicy toczq sic obrady od 
kilku dni w Paryzu ekspertow francuskich, an­
gielskioh i wloskich, majqoych ostatecznie 
iiatchnqc Radç Najwyzsza idec^ slusznosoi w jej 
ostatecznej decyzji gôrnosifvskiej. , 

Podkresiamy slowo « ostatecznej », bo nie sfj, 
wykluczone powody do obaw, ze z konferencji 
8 sierpnia moze wj-jsc znôw jakies prowizDrjum, 
cos, CO caicj- sprawç odwlecze, a nie zalatwi. 

Jakie jest stanowisko rz^du polskiego w tej 
sprawie, powiada wyrazaie cswiadczenie prem-
jera Witosa, ziozone w ubieglym tygodniu w 
Sejmie warszawakim, w odpowiedzi na interpe-
lacjç w sprawie gôrnosl^skiej, a ktôre ponizej' 
podajemy. 

« Rada Najwyzsza ma zebrac sic wkrôtce dla 
ostuteoznego zatatwienia sprawy gôrnosl<T,skiei. 
Powstanie ludnosci gôrnosli^skiej jest zakon-
czoae. 

« Paiistwa sprzymierzone stwierdzily, ze lud 
polski powstai w imiç swych przyrodzonych praw 
do wolnoéoi, podczas gdy przeciwnicy jego roz-
poczçli walkç za pomoc<| oddzialôw, zorganizo-
wanych przez bylych oficerôw- oesarskiej armji 
niemieckie). Z pogwalceniem swych uczuc 
najswiçtszych, zmuszeni dac posluch rozkazowi 
demobilizacii-powstaiicy uozynili tç ofiarç w wa-
runkach ciçzkich i pod presji^ rzijdu polskiego. 

» W mysl ukladôw co do rozbrojenia, odpo-
wiedzialnosc za los ludnosci gérnoslqskiej spada 
obecnie na wladze miçdzysojusznicze. Rzqd 
polski wita z uziianlem wszelkie srodki, zmie-
rzaJEjce do rzeczywistego wspôlpracownictwa z 
wladzami miçdzysojuszniczemi na G. olasku. 

« Powiadomiony o mordach, kradziezach i 
rozbojach, dokonanych na ludnosci polskiej, 
rzgd polski interwenjowal wielokrotnie u paiistw 
Sprzymierzonych i ' t e paiistwa przedsiçwziçly 
pewne kroki dla obrony ludnosci polskiej przed 
zotnierzami niemieckimi i utrzymania pôstano-
wicii traktatu Wersalskiego. lîz;\,d polski usta-
wicznie czynil starania, aby kwastjç gôrnosli!.-
sk^ zalatwic zgodnie z postanowieniami traktatu 
Wersalskiego i wynikiem plebiscytu. Wszystko 
upowaznia do przypuszozeii, ze intencje, zmie-
rzaj^oe dolikwidacilczçéciowei iprowizoryczriej, 
zostanq. odrzucone, jako szkodliwe i sprzeczne 
z traktatem Wersalskim. Rz^d polski poozynil 
sta''aiiia konieczne, aby osiiignE^c ten rezultat. 

Ostatnie slowa oéwiadczenia prezydenta Wi­
tosa Sii aluzj;^ do pewnych, prôb ze strony nie-
mieckiej, uczynienia z G. Slîjska paiistwa neu-
tralnego, to znaczy innemi slowy, wydanego na 
pastwç Niemiec. Oswiadczenie Witosa stwier-
dza, ze rzqdowi polskiemu wiadoma jest propa-
ganda niemiecka w tym duchu i ze przeciw 
niej poozynil « kroki konieczne ». 

Dlatego tez spodziewajmy sic, ze Rada Naj­
wyzsza nie ulçkuie sic odpowledzialnosoi i spra-
wç zalatwi stanowczo i... sprawiedliwie. 

L u d n o s c W a r s z a w y . 
Wedle inTormaoyi urzçlowych, liczyJa War-

szawa 1 styi-znia 1921 roku 953.000 ludnosci. 
Odtij.d, jak sic zdaje, liczba ludnosci nie wzrosia, 
imigracja slabnie, liczba zgonôw przewyzsza 
liozbç urodzin. 

Oboych poddanych zarejestrowalo sic w War-
szawie okolo 20 000, lecz ta liczba sic juz zmniej-
szyla Wiçkszoscioh, to wschodnisî^siedzi i Rosja-
nie, poza tem jest sporo Francuzôw, trochç 
Rumunow i Wioohôw, osobn^ zas dose liozn^ 
grupç stanowi.'j obywatele paiistw, powstalyoh 
na gruzach dawnego imperjum rosyjsskiego. Z 
Warszawii wiïjz^ ich przewaznie po'siadiosci w 
mie.scie i okolicy, lub interesy handlowe i prze-
myslowe. 

E c h a z a j s c n a k o p a l n i -w B r z e s z e z a c h . 
Dnia 6 lipca b. r. na kopalni Brz^szoze kolo 

Oâwiçcimia pomiçdzy wyjazdem jeduej, a zja-
zdem drugiej zmiany dniôwkowej na dot wy-
st^pili robotnicy kopalniani przeciwko dyrekto-
rowi Straczyiiskiemu, wtargnçli do jego biura, 
wyprowadzili go przemooEt na plac i po wywie-
zi'eniu go poza obrçb kopalni zniewazyli c zynnie. 
Poniewaz fakt ten nie jest oderwany, stan urzçd-
niczy zareagowal uch'wah^, powziçt^dnia 7 b.m.. 
potçpiajiiCii ten akt gw.iltu i domagajcioy sic 
satysfakoji ze strony robotnikôw. 

Na skutek tej uchwaly Zwiqzek robotnikôw 
przom^slu gôrniczego zlozyl dnia 16 b. m. pis-
mienne oswiadczenie, ze z zaszlym faktem nie 
solidarj'zuje sic i ze wymierzanie sobie satys-
fakcji w drodze samos^du, jako téz nawolywanie 

lub podburzanie do takich faktôw slowem lub 
pismem uwaza za bezwzglçdnie potçpienia go-
dne, niezgodnez taktyk^ Zwi^zkugôrnikôw i nie 
liouj^oe z powag^ i honorera uswiadomionego 
robotnika, ktôry praw swoich i krzywd docho-
dzic moze w drodze legalnej walki zawodowej. 

I^OZMAiTOSCi 

Z a p a s z i o t a w^ R o s j i s i c s k o n c z y t . 
Z Moskwy donosz^ : Na ostatniem posiedzeniu 

rady komisarzy ludowych okazalo siç.ze zakupy 
zagraniciv B^ zupefnie niemozliwe ze wzglçdu na 
trudnosci (mansowe, poniewaz zapas zlota sic 
skoiiczyL 

Wielka kradziez. 
3 b. m. skradziono na poozcie w Klajpedzie 

5 miljonôw marek niemieckich, przyslanych z 
•Berlina dla filji Banku Rzeszy. 

Kobieta ministrem. 
— Anna Walerja Seil mianowan% zostala wi-

ceministrem wlotewskiem ministerjum oswialy. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaè mar-
kami poczlowemi 75 centirnôw na druh nowych 
opasek. 
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ROBOTNICY POLSCY WE FRANCJI 
WIZYTÂ KONSULA POLSKIEGO 

W SAINT-ÉTlENNE 

Od Zwitizku Robotnikôw Polsk. w St-Etienne 
otrzymujemy nastçpujfjoy komunikat : 

W niedzielç dnia 24 b. m. rano przybyl do 
St-Btienne przedstawiciel Rzeczypospolitej 
Polskiej, konsul polski w Lyonie, p. Rzewuski. 
Powitauytn zostai na dworou przez przedstawi^ 
cieli organizacji, WydziaJ Sokota, nauczyoieikç, 
pani^ Vliaskowsk^, a nastçpnie przed dworcem 
przez oddziai mto Iziezy Sokola w St Etienne. 

Pc oddaniu honoru sztandarowi, oraz powitaf-
niu naozelnika i oddzialu i krôtkiej rozinowie z 
przedstawioielaml kolonji pol-kiej, udai sic p. 
konsul do Beaulieu. Ô godz. 2 giej popol. 
odbylo sic zebranie ogôlne poszczegôlnych or-
çanizacji departatnentu Loary w lokalu zwyktyoh 
posiedzeri. 

Po przedstawieniu porz^dku dzlenncgo prznz 
sekretarza Komitetu Wykonawczego, druha 
Woznego, zabral glos p. konsul i oniôwiwszy 
polozenle ekonomiczne w ki*aju, wyjasnii sprawç 
agentury konsularne), ktôrej oddawna domaga 
sic kolonja pracownikôw polskich z okrç,'u 

• St-Etienne. Wskutek ogôlnego polozenla gospo-
darczego Polski oszczçdnnsc jej obywateli jest 
dzisiaj potrzebniejsza, niz kiedykolwiek dawniej. 
I robotaicy — zdaniem p. konsula — moga liczyc 
tylko na wlasn^ silç, tworz^o u siebie instytucje 
samoporaocy. Ustanowienie agentury konsular-
nej uwaza za potrzebn^, aie na razie trzeba 
zalatwic sprawç w iamaoh mozliwosci, zaozem 
proponuje zataiwiac sprawy kolonji polskiej na 
mieiscu przez dwa dni w kazdym tygodniu. 
Zgromadzeni zgodzili sic prowizorycznie na ten 
projekt, nie mniej jeduak obstaj^ przy z^daniu 
stalej opieki na mieiscu, poniewaz tylko stala i 
dobra opieka nad robotnikiem, chronic go 
bçdzie od wyzysku i przyniesie korzysc krajowi. 

Drugim punktem porzf^dku dziennego byta 
sprawa zatozenia banku robotniczego. Prze-
•wodniczci,cy przedstawii: koniecznosc utworze-
nia takiego banku, na wzôr Banku Robotnikôw 
w Bochum. Konsul Rzewuski oswiadozyt sic 
rôwnlez za t^ sprawy i przyrzekl w tej mierze 
poparcie. 

Pod koniec zebrania konsul Rzewuski wyst^-
pil ostro przeciw Polonii i artykulom, umieszczo-
nym w niej przez korespondenta p. Bielskiego. 
Poniewaz Polonia stala sic juz czçsciowo orga-
nem robotaiczytn, przeto zebrani stançli w jej 
obronie, zadajï^o, aby ze strony wladzy polskiej 
nie robiono oiganowi temu zadnych przeszkôd. 

W odpowiedzi zaznaozyl p. konsul, ze nie 
ma mowy o jakiehs szykanach ze strony oflcjal-
nej i ze tylko on s m osobisoie czuje zal do wy-
dawcow Polonii i jej korespondenta. 

Po oniôwlenu innych spraw waznyoh, konsul 
Rzewuski podziçkowai: obecnym za doznane w 
St-Etienne przyjçcte i ziozyt wszystkim zyczenia 
dalszego rozwoju w pracy organizacyjnej. 

Po trzechkrotnym okrzyku, wzniesionym 
przez przewodniczî^oego na dobr^ practj w 
Ojczyznie, a przez konsula na czesc Naczeluika 
Panstwa, przewodniczq;Cy w imieniu zebranych 
podziçkowal konsulowi za jego pamiçc o ro-
botnikach polskich i zarakHi^l zebranie pozdro-
wieniem Szczçsc Boze ! 

St-Etienne, 25. VII. 1921. 
Ignacy Stempniak, 

Sekretarz Zwi£|,zku Robotnikôw Polskich 
we Francji. 

Nareszcie. Robimy krok naprzôd. Do okrçgu 
St-Etienne przybyl konsul Rzeczypospolitej Pol­
skiej, p. Rzewuski, jak glosi powyzszy komuni­
kat Zwic^zku Robotnikôw Polskich we Francji. 
Winszujemy szczerze, serdecznie i pierwsi, a 
mamy do tego peine prawo. I nie tylko przybyl, 
jak zwykli przybywac urzçdnicy, aie zostai na 
dworcu przywitany przezprzedstawicieliZwiij.zku 
Robotnikôw, przez nauczycielstwo, przez zarzi|d 
Sokola i jego druzynç ze sztandarem na czele. 0 
takiem przyjçom zapewne pan konsul nie marzyl 
I nad tym wlasnie faktem nie mozemy przejéc 
do porz^dk» dziennego. Bo oto, gdysmy pierwsi 

na lamach naszego pisma, po glçbszem wejrze-
niu w stan naszego wychodztwa, podniesli glos 
w sprawie robotiiikôw, slyszoc sic daly ciohe 
pomruki w naszîj sklerowane stronç, a potem 
nawet dos6 giosne Pomawiano nas o to, ze sie-
jemy demoralizacjç wsrôd robotnikôw, ba ! na­
wet prowadzimy kampanjQ przeciwko osobom, 
stoj^cyra na czele wîadz tutejszych ! Nie trudno 
bylo zrozumieé podklad tych argumentôw i 
uwazalismy za zbyteczne bawic sic w polemikç. 
Wiedzielismy, do czego zniierza nasza praca, 
kogo brouimy i czego, jako prasa, domaerac sic 
musiray zprostego naszego obowis^zku. Wiedzie-
lismy, ze ci robolnicy, z ktôrymi sic zetknçli-
smy, to najprzednicjsi nasi patrjoci, w szeregach 
ktôryoh poznaliémy niejdnego Korfantego i Wi-
tosa. Na skutek ioh skarg i ich prôsb ten apel 
podnieslismy. I w niczem naszych oczekiwan 
nie zawiedli. Gdybysmy, jak nam to zarzucono, 
prowadzili kampanjç przeciwko wladzy, to Pan 
Hzewuski, jako jej przedstawiciel, nie bylby 
przyjçty z takimi honorami, z jakiemi przyjçty 
zostai. Nie chyliJby sic przed nim sztandar 
Sokola, wskrzeszonego przez tego, ktôry na 
lamach naszego pisma prawy glos w sprawie 
wychodztwa podniôsl Przyjechatby Pan Konsul 
do Saint-Etienne, jak zwykl byt przyjezdzac 
dawniej, cicho, przez nikogo nie wilany i 
bez zadnych honorôw. Jeéli j ednik stalo sic 
inaczej, to znaczy, ze nasz glos, glos prasy, 
innerai szedl drogami i lepiej zostai przez robot­
nikôw zrozumiany, niz przez tych, co czyni^ 
nam dzis zarzuty. Z glçbi serca winszujemy 
robotnikom ich rozumu i zmyslu politycznego, 
o ktôrym zresztg, tak czçsto na lamach naszego 
pisma môwilismy. O to tylko nam chodzilo, aby 
praca byla zgodna, wspôina i oparta na obopôl-
nym szacunku i zaufaniu. Jesli dzis wladz*? nie 
mosrq dac tej wymaganej przez robotnikôw 
opieki, to niechaj przyjd^, pooies?.."!, ioh i pokazE^, 
ze o nich pamietajij,, nieoliaj sucho tych spraw 
nie traktuj^, a serdecznie, i wykorzystaJE^ te 
dziesi^tki srodkôw zaradozych, jakie wysunEt 
im robotnioy, lub prasa, a ktôre sprawifv 
wyohodzlwu wielk^ ulgç. 

Gdysmy odzyskali Poraorze, azacza^l tam pano-
wac iormalny glôd, brak chleba, wôwczas pos-
pieszyl natychmiast do Gdyni i Pucka nasz najro-
zumniejszy mŝ z stanu, chlop, b. wôjt polski, a 
obecny prezes ministrôw, Witos, i w gorficych 
slowach pocieszyl ludnosc, wytlômaczyt kryzys 
i choc nie przywiôzl chleba, to jednak wszyst-
kich uspokoil, zaskarbil sobie zaufanie i tem 
samem wzbudzil powszechnq milosc dla siebie i 
rz<idu. Jesli wypada to robic Witosowi, to jak 
bardzo winni uzyô tego sposobu ci, ktôrzy do 
mniejszych obszarôw, niz Rzeczpospolita Polska 
wyznaczeni zostali, i nieco mniejsze piastuja 
urzQdy. 

Prosimy o takie wizyty czçsto, i to we wszyst-
kich osadaoh ronotniczych, prosimy zajrzec do 
wszysikich zakîttlcow, a nie wi^tpimy, ze doj-
dzie'my do jednego zdania o potrzebach wyclio-
dziwa i wspôlniebçdziemy pracowac. W.«zak nie 
kto inny, jak Polonia podniosla glos za sprawc^ 
utworzenia agentury konsularnej w S. Etienne, 
jako placôwki nieodzownej. Jak widac z komu-
nikatu nam nadeslanego, na tym punkcie niema 
miçdzy naszym pogl^dem roznioy. Spojrzelismy 
nawet dalej, bo przewidzielismy, ze nasuni^ sic 
trudnosci tinansowo, rzucillstny pierwsi projekt 
przyjazdu do S. Etienne dwa razy tygodniowo 
urzçdnika, ktôryby na micjscu wszystkie sprawy 
zalatwial. Pamietajii o tem robotnicy, tylko za-
pomnieli o tem ci, co dzià projekt ter» uznali za 
najlepszy,ale jednoczpsniewystçpuja,|i to«ostro» 
przeciwko jego projektodawcora. Zaiste dziwny 
to sposôb rozumowània, a bardziej niepraktyko-
wany sposôb wystçpowatiia przed^tawiciela 
wladzy przeciwko prasie, ktôrej krytykç uznaje 
sic za siusznq, a projekty za wykonalne. 

Trudno jest kazdej wladzy wiedzicc o wszyst-
kiem, i trudno jej unikncjc poraylek. Totez wtedy 
przypada prasie przykry obowi^zek zbudzenia 
jej czujnosci. Do tego wlasnie sluzy prasa, to 
jest jej wlasciwem przeznaczeniem i celem, tem 
bardziej, jezeli jest tak zgodnic zrozumiana. Zle 
jest tylko, jesli nie umiemy sic wyzbyc ambicji. 
Zle jest, jezeli rozpoczynamy pracç, przyjçci tak 
honorowo, od dyskredytowania samego siebie. 
Bo oto, jak komunikat robotniczy môwi, wysti^-
piono przeciwko nam ostro, choc w rzeczywis-
tosci slusznosc nam zostala przyznana. Zrozu-
mieli to robotnicy i stançli, jak jeden, w obronie 

naszej, a wiçc w obronie prasy, ktôrej cele-
znaj^, jak zna je dzis caly éwiat. Rozumiej,}, t& 
prasa, kiôrej celem jest prawe sluzenie sprawie, 
jest nieodzowo^ koniecznosciî^ jest nerwem 
zycia spotecznego,jego sercemi môzgiem. Czem-
byâmy d z s byli bez prasy, o tem wiedz^ wszyscy, 
z wyJE^tkiem chyba tych, dla ktôrych jest ona z 
pewnych wzglçdôw niewygodna. 

Nie dziwi wiçc nas i ten fakt, ze skf^dinad 
slyszymy juz a priori o upadku naszym, za tç ' 
odwagç, araczej obowiijzek, jaki spelniamy. Jesli 
wystEjipienie nasze sprawia tu i ôwdzie jaki),s 
ulgç, to go odmôwic nie rnozemy, pozwolimy 
sobie tylko wobeo atakôvv przeciw nam wskazac 
na dziesiejszy komunikat i przytoczyé tych parc 
glosôw zposrôd wielu, kiôre przez skromnosô 
trzymalisray dotq,d w archiwum redakcji : (Z St-
Etienne.), . . 

« artykuly w Polonii sq swietne i tresciwo, a 
dla ogôlu zupelnie zadawalniajfjoe. Za szczer^ i 
smialq. pracç, jaka Polonia podjçla w sprawie 
naszej, wszyscy rodacy w okoïicy St-Etienne 
dziekujc), redakcji z calego serca Za poswiçcenie 
sie w naszej sprawie pozostauie nam ona w 
wiecznej pamiçci (doslownie). 

(Barlin) " . . . dziçkujemy za prawdç, jakq, czy-
tamy w Polonji w sprawie sïkolnictwa. Niech 
sic otworzq oczy tym pauom, ktôrzy dot^d tych 
spraw nie widzcj,, Zaznaczyc musimy, ze dla 
swych artykulôw Roholnicy Polscii we Francji 
Polonja zyskala w Barlin wielka sympatjç. Czy-
talismy jîi uroczysoie na zebraniach. » 

(Gousanoes-aux-Forges)... « mamy zaszczyt 
przeslac Redakcji wyrazy najglçbszego szacun­
ku i uznanie za tak zaszczytne prace i trudy w 
poruszeniu naszych bolf^czek. » 

Oto s^giosy, ktôre tylko w czçécl przytacza-
my, i ktôre pracç naszt^ ocenily w zupelnosci i 
to nam daje zupeine zadoscuczynienie, bo s^ to 
glosy ludzi bardzo powaznych, i o^'ôlnie szano-
wanych. S% to glosy robotnikôw. nauczycieli i 
ksiçzy. Od tej pracy nie odstJî,pimy i nasz obo-
wi^zek wypelniac bçdziemy nadal z rôwn% 
bezstronnosciî^ i wiedzeni zawsze poczucieni 
dobra narodowego. Nie przyne>,ie wiçc zadnej 
korzysci sprawie odseparowywauie si<j od prasy 
i oddzielanie sic ohinnskim murem. Te sposoby 
nalez^ dzis do zabytkôw, czego dowodem set t ak 
czçste zwolywanie konterencji z przedstawi-
cielami prasy w naszych mimisterjach. wspôlne 
narady nad urobieniem tej lub innej opinji i 
odnosnego traktowania rôznych kwestji zgodnie 
przez. calfj. prasç, jako najskuteczn ejszy dzi& 
sposôb walki ze zlem na korzysc kraju. Jezeli 
wsrôd nas w Paryzu panuje dzié opinja odmien-
na, jezeli starajij, sic jedyny polski organ zgnç^ 
bic lub przepowiadajq, jego upadek, to byiby ten 
upadek nie tylko nieobiiczaln^ klesk,-^, aie wsty-
dem narodowym, ze tu ^ve I''rancji, jedynym 
kraju dzis szczerze z nami sprzymierzonym nie 
umieliâmy u^^zanowac tej swiçtej placôwki, 
sk^d roznosic sic powinny glosy prawdy 
i uswiadomienia opinji francuski'ej i polskiej o 
faktycznym stanie rzcczv. l'Hkt. ze posiadamy 
tylko jeden organ prasy i to nie codzienny, ju'z, 
jest tym piekï^cym wstydem i ujawnia dosadnie, 
jak nie znamy wartosci prasy, j;ik malo o siebie 
samych dbamy i jak jestesmy wskutek teo-o 
mnlo dzis wsrôd narodu francuskiego popularni 
W chwili gdy inni sprzymierzency Francii po" 
siadaja tych organow po 6-7, i to codziennych 
posiadajîv wlasne siedziby towarzyskie, kluby' 
staraJEic sic wykorzystac swôj pobyt we Francii 
przez ïzyoie sic z tym notçznym a serdecznvm 
narodem, aby na przyszlosc czerpac stqd powaz-
ne korzysci, my w ciq-glym letargu, wnieslycha-
nej bezczynnosci o nie nie zabiegamy, zyiac 
kazdy dla siebie. ^ ^' ^^^ 

Nie trudno przewidziec, do czego ten brak 
zrozumienia wlasnych interesôw doprowadzi a 
tembardziej wtedy, gdy popieraji| go przedsta-
wiciele naszych wladz i to publicznie, bedijc 
powolanymi do utrzymania i poparcia naszych 
placôwek kulturalnych jaknajusilniej. I zamiast 
dbac o rzeozy, podlegaj^ce ich kompetencji i 
obowii^zkom, zaozynaj^ sic obrazac. Jestto zle 
ujçcie istoty rzeczy Wiçcej spokoju i rozwagi 
a dojdziemy do tych wynikôw, na jakie spole-
czenstwo liczyc moze. Kazdy z nas w tak oie-
zkiej chwili dla kraju stac winien na powie-
rzonem mu miejsou mocno, niezlomnie a 
uczciwie, i bez ogliidania sic na uboczne 
wzglçdy, brome interesôw odrodzonei Rzeczv 
pospolitej. •' 
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Znajomoéc jçzyka francuskiego ulatwi Wam walkç o byt we Francji, pozwoli Wam samym zaj£|c sic swerai 
sprawami, da poznac lepiej zycie francuskie, ktôre nauczy W a s niejednej rzeczy pozytecznej 

NAJLEPSZY PODRÇGZNIK DO NAUKI 
JÇZYKA FRANCUSKIEGO L ZIELINSKIEJ 

d o n a b y c i a p o c e n i e 4 f r a n k ô w 

w ksiçgarni POLONII, 3 ' ' * ^ r u i e IL.et i l S m y è r e , r * j « ^ ï = Î . I S (IX^) 

USTAWA AMNESTYJNA 
u c h w a l o n a przez Sejm dn. 2 4 m a j a 

1 9 2 1 roku. 
Art. i l . I 

Umorzenie wmysl niniejszej ustawy tocz^cego 
sic postijpowania bçdzie z mooy saniego prawa 
uchylone, jesli osobii, przeciw ktôi'ej toczyto sic 
postçpowanie, oswiaaczy w ciiigu miesiqoa po 
zawiadomieniu, ze domaga sic przeprowadzenia 
tego postQpowania. 

Przepisy ustawy niniejszej, dotycz^ce umo-
zenia kar prawomocnie orzeczonych, stosuj^ sic 

rôwniez do przestçpstw, sciganych z oskarze-
nia prywatnego, na wniosek lub z upowaznienia : 
natom'iast do tycli przestçpstw nie stosujii sic 
przepisy, dotyczf^oe umorzenia lub zaniechania 
postçpowania karnego. 

Art. 13. 
Postanowienia niniejszej ustawy stosuj^ sic 

do os6b, ktôre odnosnie do popelnionego prze-
stçpstwa korzystaîy z ogôlnego, lub szczegôl-
nego aktu laski Jedynie wôwczas i o tyle, o ile 
poprzedniakt iaski przyznawal im ulgi w mniej-
szym rozmiarze. 

Art. 14. 
Amnestjç odnosnie do kar prawomocnie orze-

czonych stosuje wladza zarz;i,dzaj^ca wykona-
nie wyroku. 

W sprawaoh, nalcz^cych do wlasciwosci sijdu 
okrçgowejo, Wt^tpliwosci w zastosowarùu am-
nestji rozstrzygacnalezynawniosekprokuratora, 
lub stron, na posiedzeniu niejawnem (gospo-
darczem)po wysluchaniu prokuratora.pile orze-
czenie nie zapada na rozprawie gtôwnej ; to 
samo postçpowanie stosuje sic z urzçdu lub na 
wniosek w razie zbiegu przestçpstw (art. 8), tu-
dziez na wniosek prokuratora w wypadkach 
art. 10. Od decyzji mozna wniesc zazalenie w 
clqgu miesiiica po zawiadomieniu do si^du wtolcu 
instanoji przelozonego, ktôry rozstrzygal osta-
tecznie. 

W sprawaoh, nalez^cyoh do wlaéciwosci s^dôw 
powiatowyoh, lub pokoju, od decyzji sçdziego 
mozna wniesc zazalenie w cit^gu niiesi^ca po 
zawiadomieniu do sq lu okrçgowego, ktôry roz-
strzyga ostarecznie. Poza rozprawij, glôwn<\ sç-
dzia pokoju orzeka zawsze bez udzialu lawni-
kôw. 

Art. 15. 
W zakresie s^downictwa wojskowego stosuje 

sic do postçpowaniaodpowiednio art. 14. 
Art. 16. 

Ustawa niniejsza wchodzi w zycie z dniem 
ogloszenia. 

Wykonanie niniejszej ustawy porucza sic Mi-
nistrom Sprawiedliwoéci, Spraw Wojskowych i 
Spraw Wewiiçtrznyoh, tudziez Ministrowi b. 
ûzielnicy Pruskiej w zakresie jego wlasciwosci. 

Wiadomosci Telegrafîczne 
(Rxpress Telegraph del 'Est —12, r. du Helder, 

Paris.) 

® K o n g r e s socjalistôAV po l sk ich . 
Kongres P. P. 8. w Lodzi duzti, wiçkszosci^ 

glosôw zdecydowal wystqpic z drugiej miçdzy-
riarodôwki i nie przystçpowac do zadnej z 
obecnie istniejîtcych. Kwestja przynaleznosci do 
najblizszej miçdzynarodôwki bçdzie rozstrzy-
gniçta przez Radç administracyjn^ stronniotwa, 
aie ta uchwala bçdzie mustata byc zatwierdzona 
przez kongres. 

® NoAve p r a w o w y b o r c z e . 
Rada ministrôw przyjçla na posiedzeniu 25 

lipca projekt prawa wyborczego do Sejmu i 
Senatu. 

® Strejki -w IiOdzi. 
Strejk robotnikôw przemyslu tkackiego w 

Lodzi ma sic ku koiîcowi. Fabrykanci s^ sldonni 
do przyznania pewnyoh ustçpstw dla robotni­
kôw. Robotnicy stajrajq, sic o usuniçole nieporo-
zumienia drog^ kompromisu. 

® Strejk u r z ç d n i k ô w g m i n n y c h . 
Urzçdnicy gminni postanowili poF<)ozyc sic ze 

stowarzyszeniem robotnikôw gminnych P. P. S. 
Urzçdnicy ci postanowili strejk ekonomiczny 
na dzien 29 lipca. 

® Uekoracje lotewskie. 
Rada orderu totewskiego Lalplesig mianowala 

kawalerami tego orderu marszalka Jôzefa 
Pilsudskiego, Naczelnika Paiistwa oraz genera-
lôw Rydza — Smiglego i Szeptyckiego, a to w 

uznaniu zaslug, jakie polozyli dla Lotwy podczas 
jej walk o nicpodleglosé. 

® Giôd w Rosj l . 
Prawda moskiewska donosi, ze wçdrowiie 

bandy wyglodzonych wiesniakôw przerwaly ko-
munikacje kolojowe nalinjach Rostôw-Carycyn, 
"Woronoje — Saniara i Saniara — Ufa, niszcz^c 
lokomotywy i wagony. 

Z Baranowicz donosz^, ze sto tysiçoy uchodz-
côw ze wschodnich guberni rosyjskich przy-
bylo do Smoleiiska, Witebska i Mohylewa. 

Uztid finlandzki przedsiçwzitil srodki, aby nie 
dopuscic zgîodnialych banddo przejscia granicy. 

•îi Kw^estja wlleùska. 
Zgromadzenie Narodowe Litwy wilenskiej 

zgodnie z radami gminnemi i sejmikaml ma wy-
gotowaé odpowiedz dla dorçczenia jej Lidze 
Narodôw. Ta odpowiedz ma otrzymac aprobatç 
gen. 2;eligowskiego. 

® Manewry Szkoiy sztabu generalnego. 
Uczniowie szkoiy sztabu generalnego bawi^ 

obecnie w Poznanskiem na manewrach wojs­
kowych. W biez.'^cym roku ukoùczylo szkolç 60 
ofioerôw. Komendantem szkoiy jest puikownik 
Faury, jeden z najzdolniejszych ofioerôw fran-
cuskich. 

® P r o p a g a n d a k o m u n i s t y e z n a . 
Pravo Lidu donosi, ze odpowiednio do rozka-

2ÔW 1I[ miçdzynarodôwki komunisoi czescy 
utworzyli w Czechaeh liczne organizacje, popie-
rane pieniçznie przez Moskwç. 

® M i s j a c z e s k a -w R o s j i . 
Szef czeskiej misji rapatrjacyjnej w Moskwie, 

Skala, powrôcit do Pragi, poniewaz rz^d sowie-
cki nie pozwolil mu komunikowaé sic ze swym 
rztjdem. 

® N i e m e y dostarczaj^ , broni L i t w i e 
Kow^ienskiej . 

Donoszq,. iz do Kowna nadchodzî^ liczne tran-
sporty broni, amunicji i odziezy wojskowej z 
Niemiec. 

® Komisja rapatrjacyjna. 
Delegacja polska dla kontroli rapatrjacji wyje-

chala d.30 do Moskwy. Sklada sic z 90 osôb a 
towarzyszy jej poci;^g z zywuosciq. ziozony z 
40 wagonôw. 

A u g u s t Wilkoùski 
(ur. 1805 + 1852) 

(Z CYKLU RAMOÏY I RAMOTKI) 

Napoléon 
i zydki swarzçclzkie 

(Zdarzenie prawdziwe). 

W Swarzçdzu, miasteczku o jedn^ milç od 
Poznania odleglem, jest okolo 4.000 mieszkaii-
côvv, z ktôrych wiçksza czçsô talmud wyznaje. 
Byto to w jesieni 1805 roku, kiedy burmistrz 
tamtejszy widzial sic zmuszonym zawezwac 
starszyznç zydowskîi, celein wyjasnienia mu, oo 
jest powodem tak nadzwycza'jnego pomiçdzy 
nimi ruchu, ktôry od dni kiiku uwazal. 

Jak^ dano odpowiedz, nikt o tem prôcz p. 
burmistrza nie wiedzial. Dopiero podczas jar-
marku pojawiia sic u ohrzesoijan pogloska, ze 
zydzi \y poblizkich wioskach najçli 120 koni. ze 
poza kirkutem (cmentarzem) takowe ujezdzajï! i 
^®.>yf^ysikie konie s;̂  przybrane w piçkne rzedy. 

W giowç zachodzili ciekawsi, coby to znaczy-

lo? bo i inné jeszcze byly poszlaki, ze zydzi cos 
wielkiego knujtj. 

Wiadomosc, ze Napolen, cesarz Francuzôw 
w Swarzçdzu i w okolicach stoj^ce pulki oso-
biscie w miejscu obejrzy, o tajemnloy zydows-
kiej zaporaniec kazaia. Kto tylko do uzylku 
miàl przydatnych nôgparç . juz od rana wybiegl 
do Zielenca. 

Jest to mlyn wodny w stronie ku Poznaniowi, 
nad brzegiem wielkiego jeziora u spodu piasz-
czystej gôry, miejsce dla Swarzçdza czaruj^ce z 
istotnie piçknym na jezioro i na miasto wido-
kiem. Tu, poza karczemnc^ stajnia zgromadzil 
sic niezliczony tlum zydôw; ich szwargotanie, 
wrzask i halas, bylyby w stanie lichi^. artylerjç 
zagluszyc. 

Juii wtenczaa kazdy môgl sic domyslic, ze 
owa zydowska tajemnica byla w celu uczynie-
nia milej niespodzianki dla Napoleona. 

0 pierwszej z poludnia krzyknijl na dachu 
siedzfvcy szajgec; « Er kymt! kyml! v (jedzie! 
jedzie !; Jakoz za chwil kilka ukazal sic na 
pysznym arabczyku maly kapral Francji, Napo­
léon! Wypytywal sic wlaànie jednego z przy-
bocznych jeneralôw o strategiczne polozenie 

Swarzçdza. Oko jego oparlo sic na przeciwle-
glej gôrze, gdy nagle z poza stajni wybiegt 
znaczny poczet Turkôw, drogç cesarzowi zastç-
puj^c. Wielkie turbany, brody ogromne. czer-
wone, zôlte i zielone kurty, czamary, konie 
strojne rozmaitej barwy pokryciem ; piôra, 
patasze, gdzieniegdzie piki i sztandary, nadawaiy 
tej jezdzie szczegôlnej wojenny i azjatycki cha-
rakter; Napoléon wstrzymal konia i pytajqco 
spojrzalnaswoich— nikt tego wypadku objasni6 
nie umiai. 

Wtem wysuvva sic naprzôd dowôdzca owej 
jazdy tureckiej, a podjechawszy przed cesarza, 
zdejmuje z glowy turban môwi^c -. « Fûrchten 
Sie nicht, kaiserliche Majestat, wir sind keine 
Tûrh'in, wir sind Sch-wersenzer Jûden. » (Nie 
Içkaj sic Wasza Cesarska . Mosc, mysmy nie 
Turcy, my jestesmy zydki swarzçdzkie). 

Napoléon sic rozsmial, a odwazne TurM 
krzyknçly : 

« Wiwajtl » Wielki Cesarz Napoléon niech 
^yj® ' — i powtôrzywszy trzykrotnie « Wi\vajt\ » 
usunçli sic na stronç. 

Marszaîkowia francuzoy zapewnlali, ià nigdy 
Napoléon tak sic serdecznie nie uàmiah 
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za pomooi), czekow, przekazôw listowyoh lub telegraficznyoh uskuteoznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Î 3 S , r i i © dLe C!li .ê«.tesi . \ ic ixi .n. , I ^ a r i s Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadajq-oy we wszystkioh miejscowoéoiach Pol ki swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapi ta ly w î a s n e przesz io 100 miljonôwr M a r e k p. 
INSTTTtlCJA CENTRALNA : WARSZAWA, UL. TBAUaUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukâw, MiQdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypiat : Poznart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, Plock, Lai^cut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamo^ô, Chelm, Bçdzin, CzQstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, Radom, Radomsk, Sosnowice, WlooJawek, Zawieroie, Zgierz,-_Sandomierz. 

JEDYJS^Y I^OLSICI BA.NK ^^E^ Fil ANC JI 
Liozne listowne podziçkowania âwiadcza, ze lylko. Bank Ma Handlu i Prsemyiïu w Warssatoie potrafil doti^d przesyiaé pieni^dze najszybciej i 

najtaniej z zupeln^ gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wî kszycli miastach przekazy telegraficzne zostaj^ wyptaoone po2-3 dniaoh, a listowae po 6-10 
dniach. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszczçdnoéci we frankach lub markao-h polskioh. Specjalna opieka nad przekazami pracownikow polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Listy i przekazy nalezy adreso-wac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsocie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9*). 

® Strejki w^ t o d z i . 
D. 27 rozpoczçla obrady konferencja przemy-

slowcôw, dla stanowczego wypracowania kon-
cesji dla robotnikôw. Spodziewajq, sic, ze niepo-
rozumienie istniej^ce miçdzy robotnikamii prze-
myslowcami da sic usunîjc i ze strejk sic 
zakoiiczy. 

® Z Sejmu w a r s z a ^ v s k i e g o . 
Projekt budzetu nie zostat jeszcze przedlozo-

ny Sejmowi. Dyskusja nad budzetem w pierw-
S2em ozytaniu bçdzie miala charakter \vyiEj,cznie 
polityczny. Po posiedzeniach we czwartek, pi^-
tek i sobotç sejm rozjezdza sic na wakacje, 
ktére potrwaj^do 15 wrzesnia. 

® Zydzi uclekaj^i przed pogromami . 
Wedlug dziennikow czeskich wielu zydëw 

przeszio granicç czesk^, uciekaj^c przed po­
gromami, ktôre mialy miec miejsce w wielu 
miejsoowosciach na Wçgrzech. 

® Pozar lasôw -w Czechach. 
Z powodu wielkich upalôw wybuchly liczne 

pozary w lasach i po polach w Czechach i na 
Morawach. 

9 Z n i w a w P o l s c e . 
Minister pracy, powrôciwszy z Poznania, 

oâwiadczyl, ze w calej Polsce zniwa odbyly sic 
w zupelnym spokoju. 

® Pogrom z y d ô w -
Donosz^ z Minska, ze we dniach 20 i 21 lipca 

odbyl sic w Witebsku pogrom ludnosci zy-
dowsklej. Podobno jest 50 zabitych i kilkuset 
rannych. Zniszczono i spalono wiele domôw. 

® K v / e s t j a "Wilna. 
Przywédca socjalistôw Litwy Kowienskiej 

oâwiadczyl w rozmowie z dziennikarzami : « Zi\-
damy niepodlegloéci Litwy calkowitej 1 nie zgo-
dzimy sic nigdy na kompromis. Uczynilismy 
wszystkie ustçpstwa mozliwe dla zazegnania 
konfliktu. Ugoda z Polsk^ w warunkach obec-
nych jest niemoziiwcv i oczekujemy wypeloienia 
traktatu w Suwalkach. Postanowilisray nie wy-
sytac przedstawicleli do Brukselli. Niech sic Liga 
Narodôw zaimuje catîj kwestjq,, aie niech zrozu-
mie, ze obeonosd i powaga gen. Zeligowskiego 
w Wilnie 8^ absolutnle nie do pTzyjçcia, 

• Konferencja paùs tvr b a l t y c k i c h . 
Wiceminister polski, D^bski, przybyl do Hel-

singforpu na konférencjç paiistw baltyckioh 
dnia 24 lipca i powitany zostal na dworcu przez 
ministrôw finlandzklch Holstiego, Ehrstrona i 
Rodnika. Przyjçoie zgotowane polskiemu mini-
strowi byto bardzo serdeczne. Muzyka graJa 
hymn polski. Dzienniki poswiçcaja diugie arty-
kuty tej konferencji i wyrazaj^ przekonanie, ze 
jest ona odpowiedziq na mobilizacjç bolszewickq,. 

® K o l e j a r z e p o l s c y domagaj^L s i c po-
d w y z s z e n i a p t a c y . 

Na mityngu, odbytym w Poznaniu, kolejarze 

postanowili zazî).dac podwyzszenia placy o 200 % 
1 oznaczyli dzien 3 sierpnia jako ostatecziiy ter­
rain odpowiedzl ze strony kompanji. 

® Koniec s t re jkurobotn ikô 'wgazo -wych . 
Po czterech dniach strejku robotuicy gazowi 

w Warszawie powrôcili do pracy. 

Na Gôrnym Sl^sku 
® Zbrojne przygoto -wania Niemcô-w. 
Przygotowania zbrojne niemieckie na granlcy 

G. Slq.ska prowadz^ sic gor^czkowo. Po konfe­
rencji podsekretarzy stanu we Wroolawiu prasa 
niemieoka otrzymala rozkaz odnoszenia sic do 
Poiski w tonie pojednawczym, azeby uspic jej 
czujnosc. 

Wojskowe organizacje niemieckie maj^ SWEJ 
siedzibç gtôwn^ na lewym brzegu Odry. StE d̂ 
rozjezdzaj^ sic agenci dla werbowania mlodych 
ludzi do Orgeschu i innych organizaoji. Ochotni-
kôw odsylaja do Wroctawia, Nissy lub Lansber-
ga, a po odbyciu kursu przygotowania wojsko-
wego wysyla sic ich na linjç demarkaoyjn^. 

® P r o d u k c j a w ç g l a n a Gôrnym Slçtsku. 
Organizacja gôrnikôw polskich zaprzecza do-

niesieniom dziennikow niemieokich, jakoby pro­
dukcja-wçgla gôrnoslqskiego spadla o 5 0 % . 
Produkcja ta, ktôra z ohwil^ wybuchu powsta-
nia spadla do 70 % normalnej podniosla sic obe-
cnie do 90%. 

® W y b u c h prochoAwni pod Rybnik iem. 
Fabryka prochu polozona kolo Rybnika, wyle-

ciala w powietrze. Wiele domôw jest zniszczo-
nych. Poci^gi, nadjezdzajqcc z miejsca kata-
strofy, przywoz^ rannych nietylko z Rybnika, 
aie i z okolicy. 

® B l i z s z e s z c z e g ô t y o k a t a s t r o î i e . 
Wybuch nast^pil dnia 28 l ipcaogodz .H rano. 

Wyleciaia w powietrze fabryka prochu Grywal 
kolo Knurowa. Wszystkie domy w miescle i 
s^siednich wsiach ulegly strasznemu wstrz^-
suieniu. Z budynkôwfabrycznych pozostalajeno 
kupa gruzôw. Dotî^d wydobyto 13 trupôw i 
30 rannych, ktôrych umieszczono w szpitalu. 
Wsrôd zabitych znajduje sic dwôoh inzynierôw 
fabryki. Przyczyny katastrofy nie SÊ  jeszcze 
znane. W kazdym razie nalezy zauwazyc, ze w 
krôtkim przeciqgu czasu jest to juz druga po-
dobna katastrofa, wskutek eksplozjl, w okrçgu 
rybnickim, ktôry wedlug wyniku plebiscytu 
powinien sic dostac Polsce. 

® N o w a o r g a n i z a c j a n i emiecka . 
Wszyscy zolnierze Orgeschu i Selbstschutzu 

polqczyli sic w jedn^ organizacjç Schutzbundu, 
ktôrego siedziba znajduje sic we Wroclawiu. 
Szczegôlniej zaznaczyla sic dzialalnosc Schutz­
bundu w okrçgu Pszczyna i w okolicach Lazisk, 
Ligoty i Mokrego. 

® Re-wizje w s r ô d Niemcô^sr. 
Z rozkazu komisji miçdzysojuszniczej doko-

nano rewizji u wielu Niemcôw, posq,dzonyoh o 
przechowywanie broni. Komisja miçdzysoju-
sznlcza przyrzekla wielkie nagrody dla tych, 
ktôrzy wskazii tajne sklady broni. 

• Rozboje n iemieckie . 
Bandy niemieckie przeszedlszy Odrç, skiero-

waly ogieh na wies Dzierzkowice. Wkrôtce dwa 
poci^gi pancerne przywiozly z Kçdzierzyna 
stosstrupplerôw, a wtody rozpoczf^l sic regu-
larny atak na Dzierzkowice, z trzeoh stron, 
zapomocq raitraljez i miotaczy min. Niemcy 
potem zajçli wies i zrôwnali jq z ziomiq. Lu-
dnosc polska — kto nie zginj^l —- uciekla w lasy 
okoliozne. 

Podczas trwania calego ataku wszystkie polq.-
czenia telefoniczne i kolejowe byly przerwane, 
co dowodzi porozumienia urzçdnikôw kolejowych 
z banda atakuJEjoq.. Atak trwal przez siedem 
godzin Trzech Polakôw jest zabitych, a wielu 
rannych. 

KRONIKA 
o Tournée a r t y s t e k po l sk ich . 
Bawi^ przejazdem w Paryzu rodaczki nasze, 

znane artystki, p. Jadwiga Zaleska, pianistka i 
p. Zofja Iwanowska, skrzypaczka, laureatka 
konserwatorjum warszawskiego. Rodaczki nasze 
udajîi sic do Pas-de-Galais, gdzie bçdij koncer-
towaly w celu zapoznania pulicznosoi francuskiej 
z muzykil polsk.^. P. Zaleska po dluzszym po-
bycie w raju bolszewicklm wyjechala na daleki 
Wschod, gdzie dala przeszio trzysta koncertow 
w Japonji, Chinaoh, Sjamie i Indo chinach z 
niebywalem powodzeniem. Jest to jedna z 
pierwszych artystek polskich, ktôra jako pio-
nierka polskiej sztuki zebrata laury w tak dale-
kich krajach. 

-s» Z Sokota p a r y s k i e g o . 
Najbllzsze zebranie Sokola odbçdzie sic d 6 

sierpnia o g. 9 wiecz w sali Chope la Fontaine 
(36 r. de Richelieu.) 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z dn ia 3 0 l i p c a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 46 fr.95 
Dolary ameryk 13 fr.l6 
Franki belg 96 3/4 
Franki szwajc 2 fr.l^ 
Marki niem 16 1/8 
Korony czeskie 1^ V -
Leje rumuiiskie 16 5/8 
Korony austr 1 1 /v' 
Liry wloskie 5o 1/4 
Marki polskie. 

Banknoty 0 67 — 69 
CzekinaWarszawç. 0 63 1/2-64 1/2 

Tysi<vc marek polskich.. 6 fr.40 

PARIS. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 

W L . M I L K U S Z Y G et C»e Le Gérant : P. NEVEU. 


